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Saint-Justin, 24 août 1933. Rédigé en collaboration,

 La “Semaine sociale”
— ——

“LA TERRE
EDUCATRICE”

Dans une intéressante conférence,
M, C.-J Magnan montre comment
lu terre aide à l'éducation de la
famille, du patriote et du chrétien

  

Un pittoresque ct émouvant tableau:
lu vie d'un petit campagnard de
chez nous, Îl y a un demi-siècle

_—
L'inspecteur général des Ecoles

normales de la province de Québec,
M. C-J. Magnan, a prononcé ces
jours derniers, à la Semaine sociale
de Rimouski, une importante confé-
rence sur la Terre éducatrice. Nous
ne pouvons, malheureusement, en
donner que des extraits.

“La terre, s’écrie M. Magnan, ‘le
bien”. comme l’on dit encore avec
tant de justesse dans nos campa-
gnes; le rang double ou le rang sim-
ple où l'on vit heureux, sans crain-
te du lendemain; la terre à bois, ré-
serve précieuse laissée par l’ancê-
tre: la route ou chemin du roi, ar-
tère vivante par où cireule la vie
rurale; le coteau ensoleillé, lu riviè-
re ou le ruisseau qui égaient le pay-
sage; ln vieille maison au toit fran-
çais ornée de lucarnes, par’ où les
jeunes filles voient venir de loin, le
dimanche après-midi, le “cavalier”
dans un nuage de poussière dorée:
enfin, le clocher du village d’où s’é-
chappe trois fois le jour la mélodie
vieuse et réconfortante de l'Angé-
lus, n’est-ce pas là te cadre merveil-
leux où la Terre enseigne à l'hom-
me des champs, à tous les âges de
son existence, que la campagne est   
 

le milieu social qui convient lemieux à son bonheur ici-bas?”

M. C.-J. Magnan

Puis. après avoir relaté son ré-Cent voyage en Auvergne et citéd'admirables vers de Verman
« ble

ouze:à Je disais, il y à un instant queAns le cadre magnifique de nos pa-Toissey rurales, la Terre est la gran-de éducatrice de l'homme à tous lesses de son existence. Elle enseignel'enfance en lui révélant les mer-veilles de ln Création et en lui fai-Sant aimer le sol natal; elle ensei-8Bne au jeune Omme et A la jeune fil-x €n âge de fonder un foyer eom-ven la grande loi du travail, obser-€ avec Constance, est source deSuccès et de bonheur: au père et àà mère de famille que l’industriefysanne est la plus stable, la plus. tonde, 1a geyle qui soit à l'abri desTises profondes qui étreignent lesfrandes villes, parce qu’elle relève. fecleniont ge Dieu qui envoie pluieat soleil; enfin, au citoyen chrétien.moraleSsien, que l'agriculture estdient orice, qu'elle lui révèle savide té de collaborateur de la Pro-de vo et lui donne l’idée concrètea batrie en l'attachant au sol,Sol natal, Lamartine l’a dit:
C'est ln Cendre des morts qui

crée la Patrie
“Famille,done Religion, Patrie ontToren bour éducatrice commune, laTe, le sol où dorment les ancé-l'on aura grandi et vécu,‘ svin de laquelle nous ironsTir en attendant le jour ‘Ut Grand Réveil”.

La terre éducatrice de la famille |
Et M. Magnan continue:
Dans la famille canadienne, etc'est à son honneur, l’enfant estl'objet de soins affectueux. A la cam-pagne, particuliérement,

sont intimement malés a
miliale, à l'intérieur comme à l’ex-térieur de la maison. A la maison,au jardin et à la basse-cour les fillesviennent en aide à la maman, et lesBarçons accompagnent le père auxbâtiments, aux champs, au moulin,au village.

Les enfants collaborent ainsi àPoeuvre de la terre, s’attachent àcette dernière, si les parents ont sula leur faire aimer par ses beauxcôtés, les initiant aussi, l’heure ve-nue, aux labeurs pénibles qu'elleexige avant de nous livrer ses tré-sors. On sait que les enfants sontdes observateurs toujours en éveil.Ceux de la campagne constatentmieux que ceux des villes, si, parbonheur, ils ont des parents quicherchent à élever leur Ame vers lessommets de l'idéal, que le soleilbrille, que les ruisseaux coulent,que les oiseaux chantent, que le soirtombe et le jour se lève, que le fir-mament s'incruste d’une multitude
d'astres.

Lamartine, qui avait l'âme rurale,
à décrit admirablement le spectacle
que les enfants de la campagne ont
constamment sous les yeux. Voici
comment le chantre du “Lac” s’ex-
prime à ce sujet:

“L’ouvrier des champs n’est pascontraint de se séquestrer de la na
ture physique, ce milieu nécessaire
à l’homme pour que l’homme
soit complet. Il a le ciel sur la téte,
le sol sous les pieds, l’air dans sa
poitrine, l’horizon vaste et libre de-
vant ses regards, le spectacle irré-
fléchi, mais perpétuellement nou-

les enfants
la vie fa-

 veau du firmament, de la terre, du
jour. de la nuit, des saisons, qui en-
tretiennent sans paroles, mais sans
lassitude, les sens, le coeur, l’esprit
de l'homme de la campagne. Ses tra-
vaux sont rudes, mais ils sont va-
riés. Tls comportent mille applica-
tions diverses de la pensée, mille at-
titudes différentes du corps, mille
emplois des heures et des bras. Pres-
que tous ces travaux s’accomplissent
en plein air et en plein jour, santé
et gaieté de l’homme”.

La vie d'un petit campagnard

Afin d'illustrer mieux ce que je
pense de la Terre éducatrice de la
jeunesse rurale, permettez-moi de
me mettre en cause et de rappeler
quelques souvenirs de mon enfance
terrienne.

Les souvenirs de la famille, de la
vieille église et de tout ce coin de
rotre province qu comprend la Ri-
vière-du-Loup-en-Haut, aujourd’hui
Louiseville, Maskinongé, Sainte-
Ursule. Saint - Léon, me revien-
nent la mémoire, nombreux
comme es volées d'hirondelles
aue l’approche de l'hiver rassem
hle avant qu’elles quittent le pays

à

qui les a vues se multiplier. Ces
souvenirs ont conservé toute ler
fraîcheur en mon âme ardemment
éprise du culte du passé. Je revois
comme si c’était hier le modeste toit
de mes grands-parents maternels,
où Je passai les courtes années de
mon enfance. On la nommait, cette
maison, la ‘Maison jaune’, et elle
était située en face du vieux Moulin
rouge, au bord de la petite rivière
du Loup, sur la route qui conduit à
Sainte-Ursule. Jusqu’à ces dernières
années, alors qu’on l’a démolie, je
la revoyais toujours avec une joie

attendrie, chaque fois que je me
rendais en chemin de fer de Québec
à Montréal. C’est sous ce toit rusti-
que, sous la garde d’une grand'mè-

re incomparable, que j'ai appris de
bonne heure à aimer le travail des
champs, l'étude, le devair, en un
mot. L'Âpre sentier qu'il! me fu,
donné de suivre à un fige où les au-
tres enfants s'amusent sans aucun
souci par les routes bordées de ver-
dure et les champs  parsemés de
fleurs, ne fut pas sans attraits pour
moi. II m’ouvrit des horizons que
mes camarades ne soupçonnèrent
que plus tard. Obligé par une pres-
sante nécessité d’être homme avant
l’âge, je pris contact très tôt avec

les réalités de la vie. C'est ainsi que
tout jeune je parcourus en voiture
ou à pied toutes les routes de la ré-
gion, excellente leçon de géogra-

phie locale. Les beaux rangs qui
longent la Grande et la Petite riviè-
re du Loup, la vaste commune bai- 

 

gnée par I'admirable lac Saint-Pier-re, la route du Petit-Bois, le rangde Beauséjour, la route de la Car-rière, celle de la Crête-de-Cog, deBeaupré et de Fontarabie, te rangdes Gravel, Chacoura et bien d’au-tres endroits m'étaeint familiers,pour les avoir souvent visités à l'’é-Doque des semailles ou des foins,des récoltes ou de la mouture desBrains. Quand on est enfant, onn’admire pas assez les spectacles or-dinaires et quotidiens de la nature,qui offrent tant de joulssances àceux qui savent voir. Oh! ce beaucoin du comté de Maskinongé, sa fi-Bure m’apparait avec des traits pré-cis, comme si c’était hier que j'enâvais battu les sentiers pour aller“aux fraises, aux framboises, aubalai” ou pour ‘Marcher au caté-chisme'” Tout le charme de sa so-bre et délicate beauté fut goûté parma jeune âme, il y a cinquante anset plus.
Jamais je n’oublierai l'impressionprofonde que me laissèrent les nom-breux voyages que je fis dans l'étéde 1878, dès le petit matin, ‘aymoulin de Stintenne”, comme l’ondésignait alors la scierie de M.Stanton, située dans le haut de laGrande-Rivière-du-Loup. En com-pagnie de mon oncle Denis Béland.rude travailleur animé d'une âme depoète, conduisant moi-même unevoiture, nous nous mettions en rou-te vers quatre heures du matin, afind’être de retour assez tôt pour mepermettre d'être en classe à neufheures. Le trajet était joli: aprèsavoir traversé le village encore en-dormi, nous longions la Grande-Ri-vière, dont les eaux noires et pro-fondes coulaient entre deux ran-gées de grands arbres, où les oiSeaux annonçaient sur tous lestons le retour du jour. L'air vif et

pur du matin bientôt tempéré parles éclatants rayons du soleil Je-vant; l’aspect des riches fermes qui
bordaient le chemin de la Grande-Rivière et qui s’éveillaient l'une a-près l’autre, semblait-il, sur notre
passage; la riche verdure des
champs bordaient la route: les va-ches ruminant dans l’enclos, en at-
tendant la traite du matin, les au-
tres bêtes se remettant à  paître
dans les friches, enfonçant leurs
pieds dans le vert des pâturages: le
parfum des fleurs s'échappant des
jardins au premier contact du so-
leil; les cheminées des maisons
laissant échapper en délicates volu-
tes une fumée embaumée de cèdre.
annonçant ainsi qu'une mère vail-
lante et dévouée préparait le repas
du matin; la tranquillité des choses
rontrastant avec la splendeur de la
renaissance d'un beau jour. tout
me révélait les beautés infinies que
Dieu a répandues dans la nature,
beautés, hélas que trop peu savent
admirer. Quand les cloches de Loui-
seville et de St-Léon sonnaient les
notes pieuses de l‘Angélus, nous é-
tions sur le point d'arriver dans la
grande cour du moulin, où l'odeur
du bois fraîchement scié nous annon-
çait que nos grand’charrettes ne
pourraient. en dépit de leurs hautes
“haridelles”, épuiser le monumental
tas de croûites qui servait naguère à
réchauffer tant de modestes foyers
à Louiseville. Et le retour se faisait,
sous un soleil ardent. avec une sage
lenteur que nous imposaient les
lourdes charges. Durant le trajet, je
pouvais tout à loisir, goûter le char-
me du paysage qui se déroulait sous
mes yeux. Les fermes en pleine ac-
tivité, le va-et-vient des gens, le
bruit joyeux des faucheuses, le
chant des cigales, la brise parfu-
mée des senteurs de trèfles blancs
ou des sarrasins en fleurs, tous
m’enthousiasmait, élevait mon es-
prit au-dessus du terre à terre et

(à suivre sur la dernière page)

 

Notre Belle Province
Visitons l’Abitibi.

 

L'Abitibi est un vaste district
aui s’étend, de l'est à T'ouest,
des limites du comté de Cham-
plain jusqu'à la frontière on-
tarienne,
Son nom, en langue sauvage,

signifie: “eaux mitoyennes:” il

de chasse d'une tribu ulgonqui-
he qui vivail sur le bord d'un
grand lac situé sur la hanteur
des terres, “le Kiénawisiek”.
séparant le versant du Sainl-
Laurent de celui de la baie
d'Hudson.

Bien que l'Abitibi ait été vi
silé par des missionnaires lès
avant 1700 et que l'historien
Charlevoix en ait fait mention
dans son “Histoire de la Nou-
velle-France” publiée vers
1730 celte vaste region ne fut
guère connue avant le com-
mencement du dernier siècle.
Le gouvernement provincial enlil faire l'arpentage vers 1905,de même que la division encanlons el en lots qui furentouverts à la colonisation vers
1912,
La construction du chemin

de fer Transcontinental. compris aujourd’hui dans le réseau
National du Canada, en on-‘rant un débonché aux pro-Muils forestiers de la région,contribua, dans une large me-sure. à accélérer l’étahlisse-ment des colons. La population,
de 300 âmes en 1913, est au-Jourd'hui de plus de 18,000,Sans compter l’élément flottantqui y est constamment attirépar la découvertes de minesd'or, dans la région de Rouyn.
La découverte eof l’exploita-lion des mines dans le nord du

Témiscamingue et le sud de
Abitibi. outre les nombreuxavantages industriels qu’ellesreprésentent. ouvrent aux a-
gricnlteurs de ce district un
débouché illimité pour leurs
produits laitiers ef maraichers.
Le sol de l'Abitibi, composéde sable et de glaise, et bien

arrosé, convient à tous les gen-
res de culture et à l'élévage ; le
climat, à mesure que se fait le
léboisement. devient à peu
près égal à celui du centre de
la province. Les forêts se com-
posent de toutes les essences
propres à l'industrie du hois de
commerce. de la pulpe et du
papier: elles renferment en
butre une grande variété de gi-
bier à poît et à plumes.

Les nombreux lacs of rivie-
res qui sillonnent ce territoire
sont également très poisson-
neux,

Les routes No 45, Senneter—
re-La Reine, et 46, Macamic-
Rouyn-Ville-Marie, devraient
attirer les voyageurs en grand
nombre, durant la belle saison.
En sortant de Senneterre,

son point de départ. la route
No 45 traverse les villages et
paroisses de Belcourt, Barrau-
le, Landrienne, Amos, Ville-
montel. Launay. Taschereau,
Anthier, Macamie, La Sarre,
Dupuy, La Reine, tandis que la
route No 46 part de Macamic,
pour traverser Noranda, Rouyn,
Kriuérin, Nédelec. Notre-Dame-
in-Nord, Notre+Dame des

le-Marie.

Aux touristes qui projettent
de visiter cette intéressante ré-
gion durant la prochaine sai-
son, le Bureau Provincial du
Tourisme. 1013, Dominion
Square, Montréal, se fera un
plaisir de donner gratuitement,
sur demande, une carte routje-
re el touristiquqe et différents désignail aulrefois le territoire aulres renseignements.

Quinze, Meaux, Guignes et Vil-

—

EDMOND HAMELIN
1S43—1915

_—
Edmond Hamelin “lait filsde Edouard Hamelin, proprié-taire de moulins, et construe-teur entrepreneur d'églises, etde Marguerite Vanasse dite\'ertefenille. H naquit à Saint-Barthélemi, le 1% décembre1843, Après avoir suivi les“ours de l’école primaire de saparoisse natale on le plaça aucollège de Joliette où il passaquelques années, Ses études{erminées il travailla au maga-sin de son père, à St-Barthéle-mi.
Edouard Hamelin
novemhr

de Valois, P
ce de l'abbé
ré de celle p
meurait.

Lors de son mariagemond Hamelin tenait
au village de St-Didace
finua ce commerce quelquesannées. puis acheta une terrepres du village el se livra à l’a-griculture.

C'est là que sont nés ses neufenfants, cinq enfants sont sur-vivants, ce sont: J.-Edouard,Florentine, épouse de (J.-A.Boisjoli, secrétaire-trésorier de“i-Didace: Hervé. entré chez
les Cleres de St-Viateur, or-donné le 28 août 1904 à Ri-
gaud: Antonio, cultivateur à laplace de son père: Augustine,veuve de Joseph Lanrendeaude St-Barthélemi.

Sdmond Hamelin fut mairede St-Didace, en 1883-84, 85,1598, 99, 1900 et 1904,
Edmond Hamelin est décédé

à St-Didare en avril 1945,
Avee lui disparaissait une

des personnalités les plus mar-quantes de la paroisse, c'était

épousa le
e 1869. à St-Félix
améla Martel, niè-
L.-J.-J. Martel, cu-
aroisse ou elle de-

~<

FEd-
magasin
. Il con-

un homme dont la carrière
semble avoir eu comme com-
pagne l'ambre. le dévouement
comme raison d'être et l’hon-
nêtelé comme revendicalrice
de tous les droits et de tous les
honneurs. cet homme ne por-
lait aneun titre, il n’a occupé
aucune grande fonction politi-
que, mais il a paru incarner à
un degré éminent un type so-
cial particulièrement digne
d'hommage: le cultivateur,
pieusement fidèle à nos vieil-
les croyances, à nos meilleures
traditions canadiennes. Tous
ceux qui le connurent ont ap-
précié sa parfaite bonhomie,
Son cordial esprit d'hospitalité.
Beaucoup lui ont gardé une im-
périssable reconnaissance et
doivent à sa mémoire un sou-
venir ému parceque jamais sa
main ne refusa de se montrer
secourable pour l'orphelin et le
nécessiteux.
Son beau frère l'abbé Louis-

Joseph-Isaac Martel. ancien
curé de Sf{-Paul de Joliette se
retira chez lui et passa dix ans
dans cette retraite 1889-1899.
Il est décédé à St-Didace, le 28
août 1899.

L’épouse de Edmond Hame-
lin est décédée à St-Didace, le
20 juillet 1916. QUAESITOR.

dEET
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LA RADIO AU CANADA

I} n’est guère d’endroit au-
jourd’hui au Canada ou ne par-
viennent pas les émissions ra-
diophoniques; il y a des postes
récepteurs preque partout, me-

me dans les postes les plus é-

loignés et les plus difficile-

ment accessibles. Le relevé le

plus récent montre qu'il y a

actuellement en usage à tra-

vers le Dominion 761,288 appa-

reils de réception, une aug-

mentation de 162,930 sur l'an-

née dernière. C'est la province

d’Ontario, avec 340,000 appa-

reils, qui en a le plus grand

nombre, puis Québec, avec

195,389. Parmi les villes, Monl-

réal vient en tète. avec 128,366

appareils; Toronto suit avec

109,831, et Winnipeg, avec 39,

100. A

 

LE MUSEE LAURIER

 

maison de Sir
convertie en

L'ancienne
Wilfrid Laurier,
Musée National,

; ; ]. La demeure du grand ne le

De â cetle région et de célébrer en
homme d'Etat a été restaurée

selon le cachet qu'elle posst-

dait du vivant de Sir Wilfrid

et rien n'a été négligé pour la

rendre exactement semblable

à ce qu’elle était lorsque l'an-

cien premier ministre du Ca-

nada l'habitail.
La restauration historique

de vetle demeure a été accom-

plie sous la direction de Mme

J-E. Perreault, épouse du mi-

nistre provincial de la Voirie

et des Mines. D
Plusieurs des tableaux qui

ornaient les murs de la rési-

dence unt été réclamés à ceux

qui les possèdent aujourd'hui.

11 y a. par exemple. un portrait

de Lady Laurier par le célèbre
artiste canadien Suzor Côte.
Dans le cabinet d'étude de Sir
Wilfrid on a placé le pupilre

sur lequel il travaillait et d'au-

tres meubles qui occupaient

autrefois cette pièce histori-

que.
Une chambre de la

maison a élé réservée à une
collection d’articles illustrant

la vie du Québec rural el de

ses arts domestiques. Une piè-
ce voisine renferme une col-
lection coniplète des staluetles

de J’artiste Alfred Lalibert” re-

présentant des {types de pay-
sans de chez-nous.

La maison esl de brique rou-
ge et elle est érigée au milieu
d’un joli jardin.

autre

SOCIALELA SEMAINE

La Semaine sociale de Mi-
mouski s’est terminée vendre-
di par une soirée triomphale.
Plus d'un millier de person-
nes se pressaient dans la vaste
salle du Séminaire pour en-
tendre l'abbé Groulx el Mgr
Courchesne, puis témoigner
leur reconnaissance pour les
leçons d’une inspirat'on si hau-
te, si profondément catholique
et français, et en même temps
d’un caractère si pratique qui
leur avaient été prodiguées du-

est ouverte au CC qui lui permettra d'étudier

rant cinq jours.
En fait, chacune des séances

du. soir a réuni un auditoire
aussi nombreux, Et les cours
de la journée, plus techniques,
groupaient réguHèrement jus-
qu'à cinq et six cents per-
sonnes,
Aux cultivateurs de la 'ré-

gion qui constituaient le gros
de l’assistance, se mêlaient des
citoyens de la ville, un grand
nombre de prêtres du diocèse
et un fort contingent d’étran-
gers venus de toutes les ré-
gions de la province,

S. Em. le cardinal archevê-
que de Québec, S. Exec. le Délé-
gué apostolique, six autres é-
vêques, des ministres fédéraux
et provinciaux, des sénateurs,
des députés, des juges, des di-
gnitaires ecclésiastiques, des
représentants de la plupart des
ordres religieux et de nos
grandes associations nationa-
les ont suivi avec intérêt les
cours de cette XIIème Semaine
sociale.
Aussi son président général, |

le R.P. Archambault, S.J. a-t-il
pu déclarer au début de cette
dernière séance: “Par l’ensem-
ble de ses qualités: valeur des
travaux, nonrbre des auditeurs,
concours des sommités ecclé-
siastiques et laïques, attention
intelligente des semainiers, af-
fabilité de nos hôtes. cette Se-
maine a dépassé incontestable-
ment toutes les autres.”

Bref, les Soviets n'ont plus
de crédit. Leur seul moyen de
se procurer des devises consis-
te à exporter plus de marchan-
dises qu’ils n'en achètent à l’é-
tranger. Mais leur exportation
diminue, à cause des mesures
de protection contre le dum-
ping prises par les Etats euro-
péens, à cause aussi de la pé-
nurie aiguë de vivres et de ma-
tières premières qui règne ac-
tuellement en URSS. C'est ain-
si que leur chiffre d'importa-
tion qui était, pour le premier
trimestre de 1931, de 251 mil-
lions de roubles est descendu,
pour le premier trimestre de
1933. à 35 millions, et leur
chiffre d'exportation qui étail
de 195 millions est descendu à
57 millions.

L'endeltement total des So-
viets a l'étranger (environ 2
milliards de marks) ne peut
plus se réduire par une balan-
ce légèrement favorable. com-
me celle du début de 1933. car
pour l'escompte de leurs nom-
hreuses traites. ils doivent
payer maintenant un taux ex-
trément élevé. Les Soviets sont
acculés

Ou bien restreindre leurs com-
mandes pour faire face à leurs
obligations: ou bien augmenter
leurs importations à crédit, sa-
chant
payer leurs dettes.

au dilemne suivant:

qu’ils ourront lusI

E. S. P.

 La Semaine sociale de 193
aura lieu a Gaspé en juillet.
Elle traitera du régionalisme
en l'appliquant à la Gaspésie,

es principaux problèmes de

même temps les fêles du qua- |
trième centenaire.
Deux nouveaux membres

ont été adjoints à la Commis-
sion générale: M. Esdras Min-
ville, professeur a I'Ecole des
Hautes Etudes et président de
l'Action nationale et M. Albert
Rioux, président de l'Union ca-
tholique des Cullivateurs.

LES COMMANDES SOVIETI-
QUES A L’ETRANGER

À la Conférence de Londres.
Litvinoff a déclaré: “Si les
pays capilalisies veulent re-
médier à la crise, ils n'ont qu'à
exporter leurs marchandises
en URSS. Le Gouvernement  soviétique esl disposé à placer
à l'étranger pour un milliard |

lui accorde des crédits à long
terme.”

Cette proposition, très habile
ne manque pas de hardiesse,
au moment ob le Dr Schacht
expliquait à Londres même
que l'Allemagne ne pourrait
paver ses defles que si l'URSS
hii réglait les siennes (plus
d'un milliard de marks) el le
Dr Schacht élai{ visiblement

de paiement des Soviets,

Grâce aux relation
tes qu'ils entreliennent avec

lemands qui connaissent le
mirux la situation financière
de ce pays, On sait que les So--
viels manquent de devises pour
faire face à leurs cengage-

ments: les Allemands ont dû, à
plusieurs reprises. renouveler
leurs trailes on leur accorder
de nouveaux crédits. Les ré-
serves d'or de la Russie sem-

ture production de Tor a été
donnée en nantissement à la
Reisehbank. Pour effectuer des
paiements nrgents, l'URSS a

dû vendre récemment plu-
sieurs lableaux célèbres de ses

musées.  
de dollars de commandes, si on

très seepfique sur la capacité: R

constan-

FURSS. co sont on offel Jes AI-

bent épnisées ef même le fu-.

Tablettes TOUSSINES
POUR LES CHEVAUX

      

  

   =} LA

’ al

tile

Contre: Toux, gourme, bronchite €

souffle.

Excellertes aussi pour donner l'apy°
tit, renforcir, purifier le sang et fa’
muer. Elles débarrassent aussi de:
vers. Envoyées franco par la post
sur réception du prix : 50 cts .a bou
teille. Agent pour le Canada.

Docteur J0S. COMTOIS,
ST-BARTHELEMI, P @Q

Bicycles et
(>re <7

N'OUBLIEZ

 

MASKINONGE
Les Commissaires Omer Dé-

ziel et Stanislas Gaboury onl
été réélus par acclamation.
Suivent les noms des insti-

tutrices, engagées par la Com-
mission scolaire, qui enseigne-
ront en 1933-24: Mesdemoisel-
les Georgianna Gagnon, Mar-
guerite Dalcourt, Sartonia Le-
myre, Marguerite Lebeau, Ma-
rie Jeanne Gaboury, Florenti-
ne Lebcau, Cécile Saucier, Ma-
ric Lacourse, Rosa St-Cyr,
Fernande Lemvre, Charlotte
Sylvestre.

NOUVELLES SOCIALES

Mme Chs-Edouard Martin de
Louiseville, son fils Raymond,
M. et Mme Miville Deschènes

(Pratte). M. Lonis Pralte sont
passés à Montréal de retour
dun voyage aux Etats-Unis où
ils sont allés visiter le frère de
Mme Martin. M. le Dr Arthur
Pralte à Keene. NH. ils ont
aussi visité Boston ete. ainsi
que leurs parents à Montréal.
Le voyage s'est fait en machi-
Martin, de Racine, Cté de Sher-

M. Henri Martin de Trois-
Rivières, M. et Mme Henry
Martin de Racine: Cté de Shef-
ford. Mme J.-B. Desrosiers,
Mme J.-L-L. Hamelin, Mme
Jos, Minéan de Montréal, assis-
taienl le 15 courant. fête de
I'Assompfion de la S.V.. à la
prise d'habit de Roméo Martin
et le lendemain a l’imposition
du cordon et du camail à Gé-
ard Martin au noviciat des Pè-
res de Ste-Croix à Ste-Gene-
viève de Pierfond près de Mon-
Iréal. où 52 jeunes gens y fai-
=ait profession ce même jour.
M. el Mme Jos Mineau el

lenrs enfants sont allés passer
une vacaner à Louiseville chez
leurs parents et amis. c’est M.
Dusablon du C.P.R. qui est ve-
nu les chercher en automobile.

 
 

Catalognes et
Petits Rugs

Nous payons toujours les plus
hauts prix pour ces deux articles
Si vous en avez à vendre venez
nous voir.

Magasin W.-H. GAGNE, 
: esse | ;

Four l'achat d'un bicycle ou daccessoires

MEILLEURE PLACE EST AU

Magasin W.-H. Gagné, St-Justin.
Nous avons tout ce qu'il faut pour réparer

les bicycles et les remettre en bon ordre.

Saint-Justin, P.Q.

 

Accessoires

 

 a +

PAS QUE LA

 

OUVRAGES DIVERS
EN VENTE A

L'ECHO DE SAINT-JUSTIN
St-Justin, P. 0.

—————————

Tous ces ouvrages sont expédiés
franco par la poste sur réception

des prix indiqués.

 

Le Coffret ou le Trésor

RISES0Scorn (eal?2ci ement vér
ment mervellleuse ritable ot véritable:a Première Canadienne du ‘n°Ouest ou Biographie de Marie-Ann016"boury, arrivée au Nord-Ouest en 1806 odécédée à Saint-Boniface, à l'âge de 5ans, par M. l'abbé G. Dugast. . % 3La Clef des Songes ou explication posonges, visions, apparitions etc ouvieux réveur .. .. , | ?

Histoire de Jean Bart .,
istoire de Jean de Calais _° ‘Le Véritable Guide des Jeunes Amen?reux — Nouveau recueil de lettres ËDéclarations d'amour, A.Complime

veux, Reproches, Ruptures, Racoon:
dements, Demandes en mariage, Ete.

Cartes d’Age, magiques et reyenni.o2— \nfaillibles pour trouver Fags2tricespersonne. — Il vous est facile avec c .cartes de découvrir l’âge d'une Vieillefile malgré elle. Très amusant, 0.10Cartes de Conversation pour les =moureux, consistant en 40 cartes —Questions et Réponses, — et formant uJeu de société des plus amusants. . 0.18‘Ami des Salons, par Mille Nitouche.

Le Miroir des Ames, ou expos!
différents états des âmes par rapports
Dieu, conformément à la réalité ou auxidées allégoriques de la foi, à l'usage de
tous ceux quf désirent leur salut ou qui
veulent contribuer À celui des autres
Volume avec nombreuses gravures 0.38
Le Petit Livre d'or du CultivateurTralté de médecine vétérinaire, conte.

nant 56 gravures et de multiples recettes
très utiles pour tous Jes éleveurs d'ani-
maux, par le Dr W. Grignon, conféran-cler agricole officiel 1 volume de 250
pages, de 8 x 5% pouces. Prix franco

350 Recettes de Cuisine, par Mlle po
ne Anctil, directrice des Ecoles Ménaga-
res Provinciales. Nouvelle édition illus.
trée, 270 pages, rellure tolle solide. Vo-
lume indispensable A toute maîtresse de
maison. Prix .. Ce ee 2e 44 ++. 81,00
Le Manoir Mystérieux ou les Victimes

de l'ambition. Roman canadien inéditpar Frédéric Houde 1212. 0,50
La Fille du Brigand, roman canadien

inédit par Pierre L'Ecuyer .. 0.28
Le ‘‘Membre’’, roman de moeurs polt-

tiques Québecolses .. .. .. .. .. .. 040
Les loisirs d'un hommes du peuple, par

G.-A. Dumont .. .. 21 .. 11. 050
Les Laurentiennes, poésies, par Ben-

jamin Sulte. 1 volume in-18 .. .. .. 0.30
Guide des Amoureux et des Gens du

Monde. — Ce qu’une femme doit recher-
cher, ce qu'un jeune homme doit recher-
cher. — Conseils au jeune homme. —
Conseils à la jeune fille — Le mariage.
La lune de miel. — La vie conjugale. —
Le mar! et la femme, — Mariage pour la
montre. — Télégraphie amoureuse, etc,
ete, .. 11 44 44 44 LL 14 Le .…. . 0,50
Le Secrétaire Universel, contenant des

lettres de bonne année et de fêten, de
compliments, de condoléances, de félici-
tation, de remerciement, de reproche,
d'excuse, de Tecommandation, de deman-
de, de conseil. d'affaires et de commerce,
lettres d'amitié et de mariage, avec des
instructions sur chaque sortes de let-
tres; la correspondance avec le gouver-
nement, des formules d'actes sous seing
brivé, avec les instructions sur ces ac-
tes, ete. .. .. | 40 2 0,38

Mille Questions d'étiquette, discutées
résolues et classés par Mme Marc Sau-
valle, 1 volume .. .. ., .. .. .. .. 0.80

Les Bastonnais, par J. Lespérance, il-
lustré .. .. .. .. ., Cee... 0,78

Vol. 1, novembre 1921 A octobre 1922 $1.00
Vol. TI, novembre 1922 à octobre 192% 1.00
Vol. III, novembre 1923 à octobre 1924 1,09
Vol, TV, novembre 1924 à octobre 1925 1.00

vo VIII novembre 1928 à octobre 1929 1.00
Ol,

Causons du pays et de la colonisation,
entretiens par Joseph Amusart. 1 vol.
In-12, cartonné toile .. .. .. .. .. 0.80

Une de perdue, deux de trouvées, par
de Boucherville, 2 vol. in-12 .. 1.00
MONTFERRAND (Histoire de Jos) l'a-

thlàte canadien, par Benjamin Sulte.
Nouvelle édition ornée d’un portrait et
de nombreuses gravures .. 025

Enfant perdu et retrouvé (l’) ou Pierre
Cholet. Histoire véritable recuellile par
M. l'abbé Proulx, 1 vol, avec grave

i.

Mille et une Nuits, contes arabes, orné
Vun grand nombre de gravures. 1 grand
olume .. LL LL ee ie 24 44 20 0 O,TB

Cuisinière canadienne (nouvelle), con-
‘enant tout ce qui est nécessaire de Ba-
voir dans un ménage: les recettes les
plus nouvelles et les plus simples pour
préparer les potages, les rôtis de toutes
espèces, la pâtisserie, les gelées, glaces,
sirops, confitures, fruits, sauces, pud-
dings, crêmes et charlottes; poissons,

late,
le breuvages, liqueurs, etc, etc. .. 0.5

Cuisinière des familles (la). Ouvrage
“anadien contenant les recettes les plus
bratiques et les plus simples pour prépa-
rer les potages, les viandes, les poissons.
losserts, pâtisseries, breuvage, etc. 0.30
La Veillée de Noël, pièce du terroir, en

Doguay .. 2. .. .. .. .. .

Conscience de Croyants, roman de

Un beau volume de 230 pages ..

QUEL EST L’ABONNE..

qui ne pourrait pas trouver, cha volailles, giblers, oeufs, légumes, salades, i
recettes pour faire diverses sortes i

deux actes et un tableau, par Cant É

(VOCNTS canadiennes, par Laurent Part, 1

   

que année, au moins un nouvel #

abonné à l’Echo de Salnt-Justin? #

Pour réussir H n'y a qu’à vouloir. Ÿ

3

ÿ
4

'

Collections de “I’'Echo de Saint-Justin”

Vol, V, novembre 1925 à octobre 1926 1.00
Vol. VI, novembre 1926 à octobre 1927 1.08
Vol. VTI novembre 1927 à octobre 1928 1.00 if

TX, novembre 1929 à octobre 1930 1,00 :
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Berthierville
ya-et-Vient. —

M. Omer Lavallée, de Ville Lasal-

le, en vacances chez son père, M.

Joseph Lavallée.

MM. Onil Lafrenière, Laurier

Barrette, Lucien Paquette et J.

Gouger, de retour d'un voyage aux

Etats-Unis.

M. J.-Paul St-Onge, de Montréal,

de passage chez ses grands’parents,

M. Henry Gadoury.
M. ut Mme René Tessier, de pas-

sage à St-Canut.

Mile Marie-Ange Moreau, en pro-

menade à Montréal, l'invitée de

Mile Clémence Picotte.

M. Noé Parent, sa fille Corinne,

Lucien Lavallée et Rita Lapallée,

tous de Montréal, en promenade

chez M. Arthur Parent.

Mlle Marie-Anna Desrosiers, de

Grand Mire, en vacance chez sa tan-

te. Mlle Marie-Louise Desrosiers.

Naissances.

135)Le juillet, M. et Mme Conrad

Sy-Martin. une fille. baptisée sous

noms de Marie-Micheline-Jean-

nine, Parrain et marraine: M. Fer-

nando St-Martin, grand’père, et Da-

me Vve lenri Destrempes, grand'-

mère.

iv 20 août. M. et Mme Phili-

pert Doucet. une fille, baptisée sous

jes nums de Marie-Marie-Ange-Lise.

parrain et marraine: M. Lucien Mo-

reau of Mlle Marie-Ange Moreau.

oncle et tante de l’enfant.

BASE-BALL

les

PPOTINS DU

ON DIT que tout Berthier parle

encore la partie St-Justin-Ber-

thier. 11 ne faut pas vendre la peau

de l'ours avant de l'avoir tué: Avis

aux intéressés.

ON DIT que I'EKehoa fait ca-

denau d’un point à ses adversaires.

ON DIT que Bourgeois a surpris

beaucoup (amateurs de Berthier.

ON DIT que Lionel Fredette, le

capricieux ‘Haut-Parieur” a perdu

l'usage de la parole dès le début de

la partie. Pourquoi ça? Ca fait mal.

n'est-ce pas, mon Beau-Blane?

ON DIT que Gérard. Georges et

Roland étaient des plus contents a-

près la partie.

ON DIT que l“Echo” félicite sin-

cérement tous les joueurs de l'équi-

pe du St-Viateur. pour leur bel es-

prit sportif.

ON DIT que beaucoup de gens de

Berthier accompagneront le St-Via-

teur dimanche prochain.

ON DIT que les deux Bellemare et

Jean-Julien ont été admirés à Ber-

thier,

de

ON DIT que le professeur de la

“pierre chanceuse” était à la partie

dimanche, 1S avez-vous vu?

JAKO,

FESTIVAL SPORTIF A

BERTHIERVILLE

Samedi et dimanche, 26 et 27 noût

PROGRAMME -—

 

Le samedi apres-midi, il y aura

Un marathon de nage. distance 1

mille. Aussi vous verrez nos meil-

leurs coureurs à pieds. se disputer
une course de 15 milles en deux é-
tapes, “Samedi, 10 milles et diman-

che, 5 milles’.

Dimanche après-midi, au terrain
de l'Exposition:

Courses de vtesse, pour juniors et
Séniors: Courses de bicyclettes: 1 et
5 milles; Courses aux patates:
Courses dans sacs: Courses à trois

jambes.

Grande courses à pieds. profes-
sionnelle, entre: Fred Desroches,

Frank Hoey, Edouard Fabre, Eugeé-

Ne Charrette. Jos Bartelo.

Course de bicyclette, profession-

nelle, disputée par ces étoiles tels

ne Peden, St-Laurent, Gadou, Ca-
Chon |

Rendez-vous en foule. voir nos a-

thlètes à l'oeuvre,
: tI . .Pour informations, s'adreser é:

Manor Olivier, Paul Dubé, Albert
Chatelte.

UNE GREVE GENERALE DE
TOUS LES EMPLOYES DE
L’ASSOC. TEXTILE ECLA-

TE A LOUISEVILLE

 

Commencée d’hier chez les tis-
serands qui veulent être
mieux payés pour un travail
plus difficile, elle se propage
dans tous les autres départe-
ments,

Louiseville, 23, — Depuis ce
matin, à sept heures, tous les
employés, hommes el femmes,
de l'Associated Textile, de cet-
te ville, sont en grève.
Après la sortie des employés

de nuit des piquels d'hommes
se sont tenus aux porles de l'u-
sine pour empêcher les em-
ployés du jour d'entrer mais
personne ne chercha à le faire.
Seuls les contremaîtres, qui a-
vaient des affaires importantes
à régler, ont pu pénétrer dans
la manufacture.

La grève actuelle, la seconde
tn quelques mois, est survenue
à Ja suite d’une demande d’aug-
mentaiion de salaire de la part
(les lisserands, Ceux-ci veulent
flre mieux payés parce que
depuis quelque temps ils ont
un (ravail plus difficile à ac-
complhir,

Les aulres départements ont
suivi l’exemple des tisserands
el c'est pourquoi tout le per-
sonnel se trouve en grève.

Lundi après-midi un comité
composé de MM. Hector Mu-
herl. Alphonse Beaulien et Ar-
mand L. Bellemare, assistés de
M. Pierre Grandchamp. rentier.
est allé trouver M. Pinatel, gé-

ranf-général de l’Associated
Textile et Ini a exposé les re-
vendications des tisserands.

Les demandes ont été soumi-
ses par écrit et réponse sera
donnée vendredi matin, a 10 h.
par les autorités de la compa-
genie,
Dans l'intervalle la situation

(st paisible, M. Pinatel a prié
lui-même les employés d’être
calmes en attendant la solution.
du problème qui vient de sur-
gir.

Plusieurs centaines d'em-
plovés des deux sexes se trou—
vent affectés par la grève ac-
elle. -

St--Ursule
Couvent de Ste-Ursule,

Maskinongé 21 août 1933.

La réouverture des cours à
l'Ecole  Ménagère Régionale
Ste-Ursule, Comté Maskinongé,
se fera dans l'ordre suivant:

Lundi + septembre, entrée des
fleves an pensionnat et au
pardin de l'Enfance. Quelques
places sont encore à la dispo-
sition de ceux qui désirent en
bénéficier.

L'entrée des élèves au Cours
Spécial Ménager n'aura lieu
que le 11 septembre.
A ln gloire de Dieu et pour

l'honneur des familles concer-
nées, il nous est agréable d’in-
former que la fin de l'année
scolaire 1932-1933 fut conron-
née d'un bean suceès: 51 bre-
vets donl 18 classiques, 15 spé-
cla] ménager. 6 de musique. 5
d'Ecriture Normale et 7 d’Agri-
culture (Cours à domicile) ont
été obtenus par les membres
du personnel. En plus, 18 eer-
litieals dont 6 de promotion
pour la 7o année el la So an-

née, octroyés par Messieurs les
inspecteur, son( une nouvel-
le émulation pour l'an pro-

chain.
l'enseignement donné à no-

tre role Ménagère Régionale.
qu'on veuille bien ne pas l’ou-

blier, porte un cachet tout spé- 

cial de culture ménagère et a-
gricole des plus appropriés au
besoin de la région. Des cours
de tissage s’y organisent de
manière a entraîner non seule-
ment les jeunes filles, mais
fuss pour les mères de famil-
e.

Les religieuses n'ont que le
l'egret de voir leur maison trop
petile pour pouvoir répondre à
toules les demandes. Puis-
sions-nous leur faciliter, et à
brel délai, les moyens d’agran-
dissement!

Un intéressé de l’Ecole.

 

Macamic
Mme Georges Paul, ses enfants,

Henri, Jean et Jeanne, sont de re-
tour d'un voyage à Louiseville, T.-

Rivières, Cap de la Madeleine et St-

Alexis des Monts. Ils sont revenus

très enchantés de leur voyage.

Mme Emile Lesage et sa fillette,

Solange, sont allées à la profession

religieuse de Sr Ste-Fabiola.

de Mme Lesage.

Le 17 juillelt, Mgr Rhéaume, évê-

que d’Haileybury est venu donner le

Sacrement de Confirmation à plus

de 400 enfants. M. et Mme Henry

Paquin furent les parrain et mar-

raine des confirmés.

Milles Blanche Champagne Alicec

Bédard, Florianne Boisclair, Mlle

Chesner nous ont quittées pour se

consacrer à la vie religieuse chez les

Srs de l’Assomption de Nicolet. Nous

leur souhaitons la persévérance dans

cette belle vocation. M. Elie Lam-

bert, fils de M. Freddy T.ambhert, est

parti pour le noviciat des Pères Ré-

demptoristes à Ste-Anne de Beau-

pré. C'est le deuxième fils de M.

Lambert qui se consacre à la vie re-

ligieuse. Espérons que cet exemple

sera suivi par d’autres jeunes gens

de Macamic.

Dimanche, le 13 août, le Cercle

des Fermières de Macamic a fait son

pique-nique annuel. M. Henri Ber-

geron a bien voulu mettre à leur

disposition son irrigateur et une

barge pour le transport des pique-

niqueurs. Tous se sont rendus sur

l’île Lescadre où il y eut un beau

programme d’amusement.

M. et Mme Camille Tousignant,

Marie-Joseph Paul, ainsi que Mme

Charles Gagnon de Louiseville, sont

venus passer quelques jours à Maca-

mic. Ils ont visité Lasarre. Dupuis,

La Reine, Amos, et sont retourné

enchahtés de leur voyage.

Mlle Solange Lambert et Mlle Cé-

cile Baillargeon doivent nous quit-

ter pour aller terminer leurs études

à l’Ecole Normale des Trois-Riviè-

res.

Mlle Jeanne-Alice Baillargeon a

accepté un engagement comme ins-

titutrice, au Lac St-Jean.

soeur

 

Nous sommes ouverts
pour acheter vos

OEUFS
et les payons le plus haut

prix du marché.

P. POULIN & CIE.
39, Marché Bonsecours,

Montréal, P. Q.  
 

 

Vendredi, le 11 août eurent lieu

les funérailles de M. Joseph Chesner

décédé à l’hôpital de Rouyn.

M. Philippe Boissonneault est

gravement malade. Nous lui souhai-

tons un prompt rétablissement.

Louiseville
Institutrices qui

ront à Louiseville:
Ecole numéro 2 externat des

garcons, mesdemoiselles. Geor-
gianna Rivard et Blanche La-
mirande.

“cole numéro 3; externat
des filles mesdemoiselles Ju-
liette Voisard et Pauline For-
tin

Ecole numéro 4 du Brulé
Mademoiselle Rita Ricard.
MM. Jos.-H. Giguère et Hec-

tor Bellemare ont été réelus
commissaires, par acclamation
pour l'arrondissement No 1 de
lu Commission scolaire de St-
Antoine de la Rivière du Loup.
Au Collège Si-Louis de Gon-

zague le Révd. Frère Laurent
Pierre est directeur par inte-
rim, le sous-direcleur, le frére
Anselme Jean. Le reste du per—
sonnel enseignant est le même
que l'an dernier.
Mme et Mlle (I. Brousseau

des Etats-Unis chez M. Clovis
{laron.

enseigne-

 

 

LISEZ NOS ANNONCES ET EN-

COURAGEZ NOS ANNONCEURS.

——

Romans Canadiens
BW"En vente A 'ECHO DE SAINT.

JUSTIN ou expédiés franco par le
poste sur réception de

25 cts
chaque

1~—L'iris Bleu.

2—Le Massacre de Lachine.
3.—Ma Cousine Mandine.
4—Les Fantômes Blancs.
5—La Métiase.
8.—Gaston Chambrun.
7—Le Lys de Sang.
8—Le Spectre du Ravin.
9—Le Médaillon Fatal.
10.—L'Aveugle.
11.—Nypsia.
12—Fierté de Race.
18—Roxane.

14—La Révélation d'une race.
15—L'Explatrice.
16—L'Associée Silencleuse.
17.—L'Ombre du Beffrof.
18—La Besace d'amour.
19—Le Grand Sépulere Blanc.
20—Les Cachots d'Haldimand.
21—La Cité dans les Fers.
22.—La Taverne du Diable.
28—Le Trésor de Bigot.
24—Le Patriote (1837-38)
26—Le Mort qu’on venge.
26.—Le Manchot de Frontenac.
27~—Fleur Lointaine.
28.—La Besace de Haine.
28—Le Siège de Québec.
80.—Les Caprices du Cœur.

DWFNous avons toujours à notre 11

brairie un beau chotx de Romans, Con-
tes, Chansonniers, Livres d'histoires.
Livres de cuisine, Livres de classe
Livres de prières, Pièces de théatre.
Articles de fantaisie, Papetertee, Irna- geries, ete, etc.

   Téléphones: Bureau  

Dr A.-D. Miot, B. À, D. D. §, L. D. &.
* CHIRURGIEN-DENTISTE

Travaux Dentaires garantis et faits avec soin

PROCEDE SPECIAL D'EXTRACTION SANS DOULEUR

107 Frontenac, BERTHIERVILLE.
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— Lisez et Faites lire L'Echo do

Saint-Justin. Vous y trouverez des

matières intéressantes, des courriers

nombreux et des nouvelles impor
tantes.

 
 

JOSEPH MERCURE,
MARCHAND DE NOUVEAUTES

Assortiment considérable et varié dans

tous les départements à des

prix très modérés.

SY-BARTHELEMI, — P. Q.

 

 
 

 
AVEZ-VOUS DEJA PENSE DAI

DER NOTRE P'ETIT JOURNAL EN
NOUS ENVOYANT AU MOINS UN
NOUVEL ABONNE?

 

SOUVENIRS MORTUAIRES

 

Vos Parents et Amis
penseront à

VOS CHERS DEFUNTS

Si vous leur distribues des
cartes mortuaires qu'ils piace
ront dans leur livre de prières,
Nous pouvons vous imprimer

différentes qualités de cartes
mortuaires, avec ou sans por
traits, à des prix convenant à
toutes les bourses,

Demandez nos échantillons et
notre petit llvres de prières
choisies ainal que nos prix

L'Echo de Saint-Justin,
ST-JUSTIN, P. Q.

 

=   
MAURICE LAURENT

BIOUTIER

Bel assortiment de Montres, Bagues
Joncs, Bljouterles, Etec., Ete

Réparations de toutes sortes à des
prix très modérés

Rue St-Laurent, LOUISEVILLE

 
 

J-Ernest Gagné,
SAINT-JUSTIN, P. &.

AGENT DE LA MAISON

P.-T. Legaré, Limitée, Québec
La grande variété aussi blen que la

qualité des marchandises vendues
par cette maison sont connues

de tout le monde.

Conditions pour convenir aux clientæ

 

  
 

TOUS LE” HÔMMES
D'AFFAIRES EY
JE PROFESSION

OU DISTRICT TROUVERAIENT

CERTAINEMENT PROFIT A AN
NONCER DANS L'ECHO DE SAINT-
JUSTIN.

  

Cadeaux de Noces
ou dAnniversaires

Vous trouverez à no aa
sin un très beau choix a articles
pour eadeaux,

Nous en avons pour tous les
xofits et à la portée de toutes

{ las bourses.

Magasin W-.H. GAGNE,
SAINT-JUSTIN, P. Q. |  
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’ R N té, sert vraiment au bien de|Lemyre, H. Branchaud, Mlle fn arti

l'âme ou du corps, et non pas

|

M—Louise Lambert. % V I S .à leur ruine. Mme Dr J.-A. Boucher el son i A
43 3 a fils Montréal, en visile chez |#ndu déjà une| Et nos ancêtres, les chré- |lils de ! » © Pen ¥b Vous Moa ente , “0 fils liens rois ou sujets qui, aux |5à mère Mme Louis Bélair. & Nous recevons à toutes les semaines des communications à faire 3onne mère aire a n 1S, ‘x ys AND Mlle Laure Bélair de relour|¥ paraître dans le journal et que nous sommes obligés de Jeter ay pa. àprodigue et méchant cette sa-|premiers siècles, donnaient des| * - a Gal & nier pour la bonne raison qu'elles ne sont pas signées.

ge remarque: “Voyons, mon|tglises complètes, qui, au|d'Un voyage à Montréa Mesda- % Que l'on prenne donc la bonne résolution de signer les articie, à
and garçon, il ne faut pas|Moyen-Age, élevaient tant de M’ Joseph Bastien, MESUA- LE que l’on nous adresse pour publication. à

gran. - gent”: et|superbes cathédrales fon- [mes Omer Bastien et Ephrem|$ De plus, H est inutile de nous adresser des articles qui traitent a Celulgaspiller ainsi ton argent”; el|superbes ‘athedrales, Lemyre. Mlle Marguerite Bas-|Ë de personnalités, qui sont Injurieux et de nature a causer des ennuig

%

| (esle fils lui répondre: “c’est à|daient des monastères de fem- CRT : 1. 2 RY Ginn | car méme si ces articles sont signés, nous ne pouvons les publier et $ 1 le. flumoi cet argent-là. j'en ferai ce!mes et d'hommes. distribuant [lien sont allés à Shawinigan % pour cause. ,Ç à à spiri u
1e je voudrai”. Les mots vous [leurs foriunes en dots aux jeu- la semaine dernière. 5 Nous répétons donc qu'il est Inutile de nous adresser des compo. 3 | dire 1

ont : 5 pour dire votre é-|nes filles pauvres, quelle lecon| Mesdames Edouard Lacombe % sitlons, articles, nouvelles, sans les signes à onie,|CoPonsable car 4 J jail paanque ; 2 € s P, ’ ’ aE er sans aucune cérémonie. $ à 7etonnement Rien ne vous a pa-|Ne nous donnent-ils pas! el Joseph Lemyre, M. etMme|4 le tout sera Joté au pan 3 dans st
ru plus insensé que cetle ré-| Sans donte, l'Eglise se déve- |l*Izéar Lambert et leur fils a- teeteeeeetdededeetat @ j'acho]
ponse et vous avez eu raison. |loppait alors. elle grandissait, [doplif Roger, Melles M.-Blan- conont

Mais combien plus étonnan-[ét une foule d'oeuvres sollici-|chv. Anne-Marie Lemyre elfge-mietiiennttntttiies trieiota APEte cette réponse n'est-elle pas |laient la générosité des fidèles, Colombe Laer, MM. oc $ pourris
: 4 « ais tiourd hui - > Mass { Dominique Ca-|Ë C 9 antsur les lèvres d'hommes et de Mais aujourd’hui, est-ce que phe Masson et 0 14 © Lamia A nos Correspondants et orrespondantes 1 op

vieillards qui sont supposés|les besoins de l'Eglise sont|rufel sont allés en prierinage 5 _ MR marché
ge 1 a ’ “ln ’ 1 2» S e-. 3 1 ode j 15être sages et bons chrétiens! |Moins grands, est-ce qu il n'ylen automobile à Ste \nne de % NOUS RAPPELONS QUE: — re

Pourtant I'v trouve et nonlen a plus d'oeuvres dignes de |3eaupré dimanche dernier. + M cheic
our ant, on 13% . J b- [nos largesses? Ou. est-ce qu'el- Mlle Gertrude Baribeau de |X 10. — Les courriers ne doivent être écrits que sur un seul côté du M leurs. |moins nettement formulée, Ob-|H0s gesses: vu, q 0 SLé à Maskinone” ces $ feuillet, chaque feuillet doit porter en tête le nom de la localité, j Çanacieservez la manière dont plu-|les nous seraient inconnues? |Sk-Léon à Mask ë iy doit &tre numéroté et mis a la sulte; qo

sieurs possedent leur fortune Combien de jeunes gens, fils |jours derniers. ; 4 20. — Les courriers ne doivent contenir que des nouvelles véridiques; 9 le pr |
Nisa Oo ils font: lon d'excellentes familles, pauvres| Mariage Lacourse-Grenier |$ les suppositions, les prophéties n'y ont pas de place de même M (range!et l'usage au bs en font: des biens de la terre. mais ri- Le 12 courant. Mer J.-F. Bé-1% que les commentaires personnels sur tel ou tel falt; nous pu. 3 Notredirait de véritables petits dieux (€8 Diens de ‘a terre. mal PEN LS CE LE & bllons avec plaisir tous les comptes-rendus de fêtes, mariages, ; (

n’ayant de compte à rendre a|ches de toutes les qualités du [land. P.D.. bénissait l'union de |X funérailles, etc. Les oeuvres paroissiales, soirées, partie de car. #8 MENU
ersonne au monde coeur ef de l'esprit. ne deman-|M. Jules Lacourse. peintre dé- * tes, etc, reçoivent notre meilleure attention. M plus en

p ia l’évangile? ont-ils [dent qu'à se donner à Dieu [corateur. avec Mlle Thérèse |$ 30. — Les courrlers doivent être signés du nom du correspondant ou M lieux «
Ont-ils lu l'év angile” ont-1 ; s > ; : _|% de la correspondante. (Ceci est important car à partir de ce Ÿ 3 3 |, 1 (médité un instant la parabole dans le sacerdoce, Mais n'ont Grenier, M. l rgel Lebeau é-|# jour, les courriers non signés du nom du correspondant où °° 3 que, |

des talents et de l'économe jn- [Pas le moyen de faire leurs é-|chevin de Shawinigan servait * la correspondante qui y ajoutera un pseudonyme si désiré na @ non! |fidèle? 11 v est dit si claire- tudes! Vons tous qui possédez [de témoin à sun neveu of M. £ seront pas publiés). Re sont
ment que tous les biens. la for- |là richesse. vous avez rencon- |Romuald Grenier à sa fille. Un x de — Lescourrlers doivent être rendus A Saint-Justin pour le mardi § secrets

& : 2 pe ; aqonifiaue broert VE i ; M is sontune la puissance. l'autorité, tré de ces jeunes gens. Est-ce magnifique , programme de 4 50. — Les courriers doivent être envoyés dans des enveloppes non ; lls ouYinfluence. les talents. ne nous |aue vous avez fail pour eux ce [chant fut «xéenté durant la cé- * cachetées et qu’alors un timbre d'un sou est suffisant sulvant ¢ oui ret!. ee Ne > ja voix de votre conscience ré ie par les chorales des|Z le texte de l’article 87, page 21 du Guide Postal Canadien; M cherchet st ar Dieu. Nous (que ia x de conscience [rémonie par les chorale: ;
sont que prêtes par “leu, Nous vous commandait ? jeunes filles et Messieurs 4 60. — Les composition, les histoires, les contes, etc, qui sont envoyés 98 (lirectioavons le devoir de les adininis- be al la Tee . J 5 s et Mess >. * avec les courriers pour être publiés dans le journal sont sujets a(
trer pendant notre vie et de erdue là-bas parmi les Après la ceremonte religieu- & aux réglements mentionnés dans I'avis publié cl-haut; = N
leur faire produire cent pour |lCUilles des arbres une petite |se le vin ful servi chez M. Ro-|Ë 70. — Les demandes de papier et d'enveloppes doivent être faites © JB zor N'

maison propretie mais pauvre, |muald Grenier, père de la ma- sur une feuille à part du courrier afin d'éviter tout retard.Te rester |:*cent. À la mort. un compte sé- . : . ; . . 0002 18 Nous appuyons sur la nécessité de signer les courriers et de les à Ki
: ; ; . Ny ; + d'inei M nousn°vère nous en sera demandé. abrite de pieuses filles, vouees ree. Un grand nombre d'invi $ envoyer dans des enveloppes non cachetées alors qu'un timbre d'un

Ÿ

| les sonEt tout cela est plein de bon a la prière el à la pénitence. [tés étaient présents, parmi les-|% sou est suffisant. ; es
sens tout cela est simple. faci- Vous savez que ces humbles quels nous avons remarqué:|$ Nous remercions tous nos correspondants et correspondantes de vie teol§, 1 la est simple, Ia religieuses, exténuées déjà par|Mme Théophile Lacourse. M_|Ë leur excellent travail en faveur du journal et nous leur disons toute } Mme dele à comprendre, surtout lors- les prati vo de | bale. | ophite Li “ar T5 + notre appréciation de leur solide collaboration à l'oeuvre que nous & | habiton:qu’il s'agit des biens de la for-| €$ kratiques de ‘eur rêgle,|et Mme Urgèle Lebeau, M. et|% poursuivons. à | |
tune manquent encore du necessai- Mme Dr JA, Grenier. M. et + 000%0420.0%00%00%04700%0.4%.6%0¢%.6%.6% 4.6% 6% ¢%0¢% %0.0%
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y el ! ' ! ; At: _ San on 2; ASEEEEEESSEESS diens fia été le “Nerf de la Grande drales à bâtir comme au Moy- Mme Adélard Lemyre, M. Ro- Q $ sez patGuerre”. C'est encore et tou- en ger... les ; muald Grenier, Mme Norbert LN ° . ° 3 une Peours à : a recours ês Jeunes gens, les Jeunes |Paquin, M. et Mme Lucien |* N ; A
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semble pas comprendre la res- salles d amusements et de ter-! Mine Augustin Cloutier. M. et x (ano vous aurez besoin d'Im- qi conx.ponsabilité qu'entraine la ri-|T8INS w jens ntTous Pois Mme Edgard Bouchard, M. An- à pressions quelconques, n'ou- ; ensuitechesse et son influence pour le passer onne ement ts Jon lonin Laurendean. M. Delphis $ bliez pas que nous sommes en mesure j icononrbien SITS, pour fusQui ê t do Coutu. M. et Mme Alfred Gre- 5 de vous faire ces travaux d'une fagon 3 Loin bo, 7 . . - y |

Les petites et les grandes per les vertus qui font les bons nier, Mile Ludovine Dusseault, $ artistique, rapide et à bon compte. " je |
fort l’on vu s'accu- citoyens. MM. Arthur Bélanger. Omer & = = £ eue 10ortunes que a -C Tous les ans. des phalanges |... : For & NOS SP L 4 part. fonmuler ici et 1a dans notre pays, d'hommeset de femmes lais Croisetière, Joseph Lebrun J.- + 8 SPECIALITES & Tieiter «1. 28 . - 2 ais 1 3 - nn ie . ce ce oe ; ,;comment sont-elles employées? sent le Canada pour les mis- =F. Desjarlais. Miles Yvette + Factures, En-tétes de Lettres, Enve 5 fraire,Est-ce pour le mal? Rarement. sions lointaines: tous se nlai- et Rollande Grenier. Colombe $ Joppes, Memorandums, Cartes de vi- marche
Est-ce pour le Bien? Non plus.| 42 Noeà : p Simonne et Marie Lacourse, $ site, Cartes d’Affaires, Invitations, M l'insoneoy con gnent que les ressources ma- |. , . Lo é P Lett ire- M 'insoncElles sont gaspillées, el cela de ||, Gahrielle Lemyre, Estelle, Ger- 3 rogrammes, Lettres de faire-part, mugaspniées, See térielles leur manquent pour| Li {+ llélène Beaulie > Cartes Mortuaires, Affiches, Pancar- M lour qudeux façons. , : (poursnivre leur héroïque tra-|/VRINE. | en canter. 3 tes, Circulaires, Etiquettes, Regus M lustricD'abord, on l’a laissée paisi- vail d'évan sélisation ’ Fhépese Dumontier. M.-Rose S. + at Billets, Billets de Râfie, Brochu- Be proviblement croupir dans les cof-| a;
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Vangelis : |de Carufel. Bernadetle et Si- * res, Prospectus, Livrets de Comp- # nainsHas Une petite fortune serait . iy ; $ toir. Calendriers, Bte., Etc. M Mains àfres des barques, au lieu de la bien placée, là! Un héritage fe- monne Coutu. Marthe Man- 3 M Aux: i 8-1 ait D man ’ Cp RR 'hérèse Bouchard, Simo- = = i ;placer fans une bonne indus rait à merveille! Et q’uest-ce ”ABonehard Bom 3 Lettres funéraires imprimées à quel- tre Jou

ngrandissantelle-même.et|Ui! ne produirait pas pour la lieu. Laurette eiHélène Gre. £ ques minutes d'avis. M;"talefaisantunbien socialimmen, Vie éternelle! er, Marié Anna Cloutier Mu |fréececetecessonimenneteeLs À lis
faisant un bien social IMMEN| C'est ainsi que les richesses |“, Mare-anna Gloutier, Ma- = Adressez toute commande ou demande d'information à + M ludes. fse parmi toute la classe des d'iniquité deviennent des tré- rie-Anne Bélanger, Mlle Lesa-|Ë ’ « < i lions
travailleurs. sors que les vers et la rouille fe. Mes Cécile S-Cyr. Claire. Ë L Echo de Saint=Justin, i ConnDeuxiemement, & la mort,on| ; [islelle et Madeleine Paquin, |$ oy. ; 68. ; : ne peuvent ronger, ni les vo- , - "pe — J - ; . Q. A ‘handsla laisse a des fils ou des ne- i p , fer, Rose-Blanche St{-Onge, Yvette [4 Saint-Justin, P Q. 3 i oréor. oe eurs emporter. A . tentestatestratestretentrstatestratectestautentostoutetoutetrstuutatantetuntontratentontontastntotestesentetastetotodtectestat0 1 troveux qui, escomptant un héri- Plusieurs comprennent très et Auréa Lemyre, Gabrielle ILe- &#%étetittetettettriietetetetete dette tete tete sui
tage n'ont jamais rien apprisiyi.; ce point de doctrine chreé. |Peau. Rachelle L'Heureux, Mes- Le pni rien fait, et qui, dans l'ave- tienne. D’autres. en grand sieurs Paul Aacourse, Gratien CASS rpnir, ne sauront faire autre cho-|,ombre pourraient le méditer|9t Georges-Elienne  Lemyre. ‘hiffre
se non plus que des vauriens.|aver a anlage. Jacques Grenier, Yvon L'Heu- SERVICE A DOMICILE frospérAinsi l’on aura travaillé toute Maurice FORTIER, iptre, |"CX, Sylva et Paul Beaulieu, moindresa vie pour accumuler et gérer Fernand Héroux, Rodolphe ; . . aga- rent prune fortune qui nourrira l'oi- . Masson, Charles-Auguste Le- des journatx quotidiens, hebdemadaires, revues. Mag dérahlessiveté et peut-être la débauche Maskinongé myre. Abel et Viatenr Lebeau. sines, elc. sans frais. pourqurde ses héritiers. oo Emile Coutu. Paul Dumonlier, CONFIEZ-NOUS VOS FILMS: SERVICE RAPIDE. doit, saEst-ce pour cela que Dieu a|  Etaient en visite chez M. Na-| Antonin Lemvre. Avelin Dal- » M pfnsnsdonné la fortune? et n'est-ce [poléon de Carufel dans le cours |court, Bernardin Bélanger, Do- Avez-vous entendu les nouveaux ‘‘records A manièrepas criminel devant lui que de|de la semaine dernière: MM. minique Carufel, Joseph Lafre- BLUE BIRD, VICTOR?.. 35c., 3 pour $1.00 doit sa
la prostituer aussi indigne- {les ahbés Rosemont et Oscar nière, Jean-Julien Lafrenière, Pris lesment?. .. ~ |Masson du Séminaire de Trois- Alphonse Dovon, J. Dufresne. En vente à Il arpNous nous moquons parfois Rivières, Mesdames Antoine et| Les mariés partirent ensuite Mirek,de nos amis du sud, les Améri-|Joseph Masson,M. Marcel Mas- pour un voyage à Québec. Ils | R ENRG Pipe «cains; mais sur ce point, est-ce son de St-Justin: M. et Mme J.[reçurent de nombreux et ri- LA PHARMACIE B . Donssiéy
qu’ils ne sont pas plus sages |Edouard de Carufel employé à |ches cadeaux. . hiervill Tien saque nous? L'un, en mourant, |la Banque d'Epargne de Mont-| Nos meilleurs voeux de bon- (La seule pharmacie à Berthierville) | 98 op |
fonde un hôpital, l'autre, un |réal et Jeurs enfants. heur aux heureux époux. Tél 70 C. P. 64 à "er pamusée, un troisième, une bi-| Mme J.-E. Granger et sa fa- ER randybliotheque, une chaire d’ensei-{mille sont retournés à Mont-|  AUTREFOIS ET AUJOURD'HUI Voisin du Manoir EU Pers, mugnement, un laboratoire, ete.|réal, après une quinzaine pas- c Tatot 3 font #2 D ER ©! les qish i . ys — Comment, Lulu, e ont 8? De 5 | 'De sorte que cet argent. voulu |=cée chez Mme Louis Bélair. mon temps, À l'école, on apprenait que BERTHIERVILLE, P. Q. La QUI ontpar Dieu pour le bien-être cor-| Ont passé la fin ‘de semaine|3 et sont8. d'mè is à : ll fanSens 3 3 > * — eut-être, rand mere; mais -

=pore] et spirituel de l’humani- à Montréal: Mesdames Georges puis, tout a beaucoup augmenté. ©
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jeudi, le 24 août 1933.
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN
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(n article à lire et à relire

PETIT
DETAILLANT

celui qui n'avance pas recu-

je, C'est un axiome dans la vie
spirituelle. Ne pourrait-onpas
dire que le marchand quine
pit pas progresser les affaires

Jans sa localilé est une pierre
Jachoppement dans la vie ¢-
whomique? En effet. il ocou-

une posilion qu'un autre
pourrait peut-être honorer da-
vantage. EL pendant que ce
marchand s’'entêle à marcher
dans les sentiers battus, l’a-

cheteur porte son argent ail-

leurs. Ët si le marchand est
canadien francais qui ne voit
je profil qu'en retireront les é-

rangers. ;
Voire réputation, financière-

ment parlant, n'est pas des
plus enviables. En certains mi-
leux on va jusqu’à ‘avancer
que les Canadiens français

# ont pas le sens des affaires
y{ sont inaptes à s'assimiler les
werels de lu finance. Pourtant
iis sont nombreux les nôtres
qui réussissent, et qui sont re-
cherchés pour partieiper à la
direction d'entreprises impor-
tantes ou même pour les diri-
wep, Nous ne devons pas en
rester là, car 11 est reconnu que
nous n'avons pas encore atleint
|es sommels, et que, dans la
vie économique du pays et mê-

me de la province que nous
habitons. nous n'avons pas en-
care ocenpé toutes Tes positions
auxquelles nous avons droit.

I} esf reconnu que les Cana-
diens français ne sont pas as-
sez patriotes en affaires. C'est
une grave lacune. Trop facile-
menf nous achetons des Juifs
{des étrangers. trop inconsi-
dérément nous négligeons nos
frères pour porter notre argent
à ceux qui s'en font une force
fnsuite conlre nous. L'avenir
cononique d'un pays dépend
pour beaucoup de la prévoyan-
ve de fons, Si ehacun faisait sa
mrt, fons n'auraïent qu'à se fé-
fieiler du résultat. Si. au con-
taire, nons continuons noire
marche à l'imprévoyance. à
Gusonciance, il arrivera un
eur que le commerce et l’in-
fustrie seront, même dans cel-
lP province, complètement aux
Mains es étrangers.
Aux petits détaillants. Tau-

re jour, durant FHeure Pro-
Ynetale, M. Jules Derame. pro-
fessenr à l'Ecole des Hautes E-
odes. faisaif quelques sugges-
tions apportunes, oo
Comme les aufres mar-

hands Te petit détaillant doit
"un besoin et répondre

Mmsuile à ce hesoin.
Le potit détaillant

‘éssatrement augmenter son
chiffre d'affaires sil veut
lrospérer, Les profits sont
Ho ue jadis — ils fu-
"ent probablement trop consi-
rables dans le passé. C'est
oii le petit détaillant

« Suns augmenfer ses dé-

nno S'employer de toute
doi Je vendre davantage. Il
mis avoir allirer les clients,

S les conserver.
drive [ropsouvent que le
hand détaillant fume sa

AL un comptoirTI UX oubliant qu’on n’a
temps ve peine. Pendant ce
op an prieur se Jaisse aiti-

evande ; es spéciaux ; des
ors i, “pusins et des étran-

) los ei os grandes ventes
qui on Culaires de marchands

nt plus d'initiative.
faut s'imposer davantage.

 

ie

doit né- 

blissement bien pro 0 tla1s bie pre à l’ex-
lérieur et à l'intérieur, un mo-
hilier de bonne apparence, des

ges blen faits et souvent
changés altirent toujours l'at-
tention. Il n'y a rien à négli-
ger; les plus petits détails sont
Importants. Un peu de publici-
lé dans les journaux, une cir-
culaire de temps a autre, afin
d'atteindre les personnes qui
ne verront pas l'établissement,
el un assortiment complet de
marchandises de bonne qualité
el de bonne apparence, achève-
ront de créer la demande.

Le petit détaillant devra en-
suite être constamment en me-
sure de répondr au besoin. Le
client aime àse sentir chez lui
chez sun nY'archand et à voir
par Ini-même si possible sans
être tenu d'approcher le pro-
priétaire on l'un de ses com-
mis. C'est ce qui explique le
rôle si important des étalages
bien faits et des prix claire-
ment indiqués sur la marchan-
dises, Le client est toujours
pressé et veuf êfre servi avec
rapidité. Une erreur, une li-
vraison relardée, un emballa-
ge négligé, un rien pourra le
détourner. Des enquêtes récen-
tes ont démontré qu’un grand
nombre de clients sont perdus
pour avoir été mal servi. Ft
l’on sait qu’il est plus facile de
conserver Un client que d’en
faire un nouveau.
Le petil. détaillant qui veut

réussir porfera attention à ces
différents points. Ce sont pres-
que tous des détails. Mais la
vie est faite de détails. Ces
suggeslions de M. Derome
sont d'une grande valeur. Fl-
les ne sont peut-être pas nou-
velles mais elles méritent né-
Aanmoins d'être souvent rappe-
lées.

Tous. chacun dans notre
sphère, nous devons faire tout
ce qui esl en notre possible
pour garder le commerce aux
mains des nôtres. Pour le mê-
me argent et pour des mar-
chandises de méme qualité
n’allons jamais acheter chez
l’étranger. C'est une erreur
dont nous aurons à nous re-
pentir un jour ou l’autre. Il y a
ict un double devoir: le mar-
chand doit s’ingénier pour
donner du service et vendre à
des prix convenables et l’ache-
teur doit encourager les mar-
chands Canadiens français de
préférence. Si lun ou l’autre
manque à son devoir. l'avenir
économique de la race est at-
feinf sérieusement. Soyons pa-
trioles cn affaires.

Abbé Omer VALOIS
(L‘Action Populaire).

St-Barthélemi
LES ISLES DE SOREL

Il est sans doute des coins de no-

tre province qui sont charmants à

tous points de vue. Mais nous en a-

vons un, dans notre paroisse, qui

n'est certes pas à  dédaigner sous

beaucoup de rapports: les Isles de

Sorel.

A part quelques privilégiés, on

connaît tr.s peu cette partie cachée

de notre comté. Pour quelques sous,

un canot-automohile vous fera par-

courir pendant pluseiurs heures les

nombreux chenaux qui séparent les

flots. Des spectacles féeriques vous

attendent. La végétation abondante

et riche a fait et fera les délices de

plus d'un botaniste. Mais ce qui rend

surtout cette région remarquable.

c’est qu’elle est la plus riche en gi-

bier de notre beau fleuve.

A part le poisson qui alimente

une partie du marché de Montréal,

il y a les oiseaux divers qui fourmil-

lent un peu partout: c’est le para-

dis des nemrods. II importe donc

d'attirer ces derniers. Les riverains

(qui habitent le rang du Nord) ont

à leur portée une industrie qu’ils

peuvent perfectionner et dévelop-

per. Prix raisonnables, courtoisie et

honnêteté, agrès complets et com-

modes, petits camps confortables,

voilà ce que les chasseurs deman-

dent à leurs guides et ce qui consti-

tuent leur meilleure annonce à

l'extérieur. Prenons donc®*notre par-

tie d'argent qui se dépense à l'au-

tomne pour la chasse. Invitons nos

parents et nos amis à venir ‘‘cam-

per’’ dans nos parages au lieu de les

laisser se diriger vers des endroits

rendus célèbres à coups d'annonces,

mais qui ne valent pas la dixième

partie de nos Isles au point de vue

paysage, richesse en gitier et facili-

té d'accès. Une petite association

sous le nom de ‘Guides du Nord”

pourrait peut-être se former”...

D'ailleurs nous en reparlerons.

Mariage. —

Mercredi, avait lieu le mariage de

Mlle Dolorès Bernèche, fille de M.

Urgel Bernéche, avec M. Gérard

Drainville, fils de M. Omer Drain-

vlle, die St-Vateur. La chorale des

Enfants de Marie était chargée du

chant. La réception, après la bénê-

diction nuptiale eut lieu dans la

maison de M. Bernèche, au Grand-

St-Jacques. Dans l'après-midi, l’heu-

reux couple est parti pour un voya-

ge dans le bas de la province.

Sépulture. —

Lundi après-midi, à quatre heu-

res, sépulture de Jeannine Frappier.

fille de M. Avila Frapprer, décédée à

l'âge de deux ans et trois mois.

Porteurs: MM. Paul Allard, Laurent

Duchesne, Rosaire Sarrasin et J.-L.

Désy. — Nos sympathies.

Commission Scolaire. —

A part les questions de régie in-

terne de la Commission, les Com-

missaires, leur séance du 21 au

soir, ont décidé de placer les insti-

tutrices comme suit: Nord, Milles

M.-B. Sylvestre et Madeleine Sylves-

tre; P. St-Jacques (haut) Mlle An-

toinette Massé: P. St-Jacques (bas)

Mlles Fernande Lebeau et Margue-

rite Massé; G. St-Jacques, Mlle Vé-

ronique Cartier: St-Joachim (haut)

Mlle Gaby Dauphinais: St-Joachim

(bas) Mlles Emilienne Ayotte et

Henriette Plante; Bel-Automne

Mlle Delvina Caron. Pour York,

rien n'est décidé pour la rempla-

cante de Mlle (‘écile Turcotte, en-

trée récemment en religion. Cette

derniére n'a pas donné sa démission

écrite à temps.

ON DIT que M. le chanoine M.

Clermont et M. l'abbé D. Hénault

sont revenus samedi soir de la se-

maine Sociale de Rimouski...

ON DIT que nos trois prêtres sont

en retraite, cette semaine.

ON DIT que l'inspection pour le

concours de parterres et de propreté

des dépendances aura lieu lundi, le

28.

ON DIT que l'ouverture des 40

heures aura lieu mardi matin.

ON DIT que M. l'abbé D. Caumar-

tin, curé de St-Zénon, a reçu diman-

che, la visite des familles Damien et

Joseph Mercure et Edmond Brisset-

te.

ON DIT que nos institutrices se

préparent activement pour l’ouver-

ture des classes et font une Jolte

toilette à leur école...

ON DIT que nos amateurs de la

chasse commencent à regarder du

côté du Lac...

ON DIT que notre club de balle-

au-camp a battu celui de St-Cuth-

bert par un score de 15 à 14, di-

manche dernier.

St-Cuthbert
M. et Mme Wilfrid Bibeau, de

retour d’un voyage @e trois semai-

nes pendant lequel ils firent le tour

de la Gaspésie et revinrent par le

Nouveau-Brunswick. A leur retour

ils passèrent deux jours à Drum-

mondville chez leurs parents MM.

à

 

  J.-B. Bergeron ainsi que MM.

‘Garçon!
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Meilleure valeur en tout temps
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7” . . 1” 50.
Frais des plantations Sos

Maurice et Edgard Lafontaine. Ils|n'en ai recu qu'un.

en sont revenus enchantés. —Tiens. mais Monsieur a
Mlle Edmée Rousseau passe une

semaine chez son père, M. Philias

Rousseau.

AVEU DENUE D’ARTIFICE

L'habitué du
Ce

restaurant:
n’est pas bien.

D’ordinaire, à moi, vieux
clieni, on donne deux mor-
ceaux de rôti. Aujourd’hui, je  
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Collège Saint-Joseph :

raison. La cuisinière aura sans
doute oublié de couper le mor-
ceau en deux.

DEVINETTE

— Quels sont les gens les moins sus-
ceptibles?

Les aviateurs,
habitués a
choses.

parce qu'ils sont
passer par-dessus blen des

Jacquie, — J'ai vu un avion qui volait
si haut qu'on aurait dit un petit oiseau.
Lulu. — Et moi, j'en ai vu un qui vo-

lait si haut qu'on ne le voyait pas.
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NOUVELLE VICTOIRE

DE “L’ECHO”
L'Equipe de l'*Echo de St-Justin”

fut l'hôte du Collège de Berthierville
pour une joute de balle au camp,
qui devait mettre fin à plusieurs es-
pérances irraisonnées. Car le club
de l’*Echo” possède sur son aligne-
ment des joueurs résidant à Ber-
thier et, il faut le dire. une certaine
ænimosité règnuit. Mais la force
triomphe toujours et les Joueurs le
montrérent bien clairement diman-
che dernier, puisqu'ils  battirent
leurs adversaires par le score de 11
à 2. La gloire revient pour une
grande part à notre solide lanceur

Bourgeois. qui retira 12 frappeurs
au bâton, tandis que Desjardins et
Pelletier ne pouvaient empêcher
leurs adversaires de cogner dure-
ment. Chose qui mérite d'être men-
tionnée, les joueurs de l'‘Echo’” ré-
ussirent à jouer une partie sans au-

cune erreur. tant dans le champ in-
térieur qu'extérieur. Les voltigeurs
de I'*Echo’, tels que les Bellemare
et Doucet. se montrèrent d'une ha-
bileté fort extraordinaire et décro-
tchèrent plusieurs balles, qui forcè-

rent l'admiration des spectateurs.
Les joueurs du Collège de Ber-

thier ne paraissaient vas à l'aise a-
vee de tels adversaires et ils commi-
rent plusieurs erreurs, qui aidèrent
beaucoup à leur défaite, Ferland et
Bonin firent du beau travail sur
les huts et montrèrent à leurs pa-
roissiens qu'ils ne seraient pas à dé-
daigner dans toute équipe de Ber-
thier. Doucet. de Berthier. se mon-
tra redoutable au bâton. en cognant
trois coups sûrs. Lafrenière. arrêt-
court de l'‘“’Echo”, frappa pour le
cireuit à la huitième manche.
La défaite fut éerasante. il est

vrai, mais l'‘‘Echo%+ aonne la chance
à ses adversaires de se reprendre.
Mais ne l’oublions pas, la force tri-
omphe toujours’

  

| —.
Les nouvelles de l’extérieur

 

Le ‘“Maski”’ remporte une éclatan-
te victoire sur le St-Francois d'Assi-
se. par le score de 15 à 4.

|les joueurs du Maski donnèrenti
un si beau support que le lanceur
Bourdon s’est contenté de ne reti-
rer que sept hommes au bâton.

Le “Maski” est enfin parvenu à
pouvoir organiser un programme de
deux parties. Les Tigres de St-Bar-
thélemy sont sur la liste. Bourdon
fera de son mieux contre les “Ti-
gres”, car il existe des devinettes
qui devront avoir leur réponse.

Le club de l’“Kcho” rencontrera
dimanche prochain. le 27 août, deux
adversaires, dont l'un sera le Colle-
ge de Berthierville et l’autre, une
équipe du Nord, soit St-Boniface de
Shawinigan. Ces deux joutes seront
certainement d’un intérêt tout à fait
spécial. Donc. en foule à St-Justin!

Ministre des Affaires Etrangères,

Potins du Base-Ball
ON DIT qu'il est vrai que les sup-

porteurs du club de l‘*Echo’ chan-
tent encore les gloires de leur équi-
pe.

ON DIT que les gars de

se promènent front
leur jolie petite ville

ON DIT que le Gérant Bourgeois
s’est surpassé dimanche dernier, en
lancant une magnifique partie.
ON DIT que Ferland. Bonin

Doucet ont fait honneur au club de

 

 

>erthier

le hant dans

et

l*Keho”, ainsi qu'à leur ville nata-'
le.

ON DIT qu’au-delà de 200 parti-
sans du club de '“Echo” se sont
réunis sous la même bannière pour
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applaudir les faits et gestes de leurs
favoris.

ON DIT que les joueurs de l'*k-
cho” se sont montrés invincibles sur
la défensive, puisqu'ils ne commi-
rent aucune erreur.
ON DIT que les joueurs de I'E-

cho”, ainsi que les supporteurs,
sympathisent d’une façon unanime
pour le pénible accident que subit
notre gentil compagnon, Fleury.
ON DIT que Lafrenière fut

gros canon de la partie contre
Collège de Berthier.
ON DIT que les amateurs de Ber-

thier se rendirent plus nombreux
que jamais sur le terrain du Collè-
ge. Aussi ne furent-ilg pas déçus.
puisqu'ils admirèrent d’une maniè-

le

le

 

tien, M.P.}; au bâton, son Hon. le

Maire Dr Eugène Landry.

Près de 1000 personnes assis-
taient à la partie de détail pour la
coupe offerte par le député M. J.-A.
Barrette.

Arbîtres: M. Globensy, Lallemand.
Erreurs du St-Barthélemi: 7: du
St-Cuthbert: 9; Coups sûrs: St-Bar-
thélemi, 19: St-Cuthbert, 17. Ont
frappé deux buts: Prof. Avotte, Du.
montier, Durant; “Bunt” qui a mé-
rité la victoire à St-Bartélemi: Hen-
ri Barrette.

Dumontier a lancé 121 fois, retiré
11 hommes: Durand a lancé 132
fois, retiré 7 hommes et 3 ont pris
le but sur balles.

Points produits par Barrette, 3:

 Ire courtoise les exploits de l“Echo’,
| ON DIT que Bourdon a *vidé la
camer contre St-François d’Assi-
se.

ON DIT que quarante fois cent
Sous ne couvrent pas leg dépenses
d'une partie à Maskinongé.
ON DIT qu’un peu moins d’hon-

neur et un peu plus de recettes ost
chose plus profitable a un club de
balle au camp.

ON DIT que “Margot” fait l'oeil ,
doux à un joueur étranger du Mas-
ki,

!
ON DIT que le gérant du Maski|

gagne un salaire si élevé qu’il se
permet de faire une tournée dans 
les Bermudes. Qui peut dire qu'il ne!
reviendra pas. accompagné de re- |
crues?

ON DIT que. si tel est le cas.
Maski s’alignera avec Forest Frères |
l'été prochan dans la ligue semi-pro-
fessionnelle de la ctté. |
ON DIT qu’un pauvre homme. re-‘

couvert d’une lourde toison. dessi- |
nit, sur les murs craveux de la ca-|
verne. la tête d’un beau renne a-
perçu le matin.

ON DIT que les habitués du paris |
du club Maski commencent à ren-i

 

  trer dans leurs fonds. 
| s'est révélé un véritahle joueur, là
{même où il a fait ses débuts.

ON DIT qu'un général sans armée|
ne vaut pas plus qu-une armée sans |
général.

|
ON DIT que les habitués de l'es- |

trade ont hâte de reprendre leur
place.

ON DIT que le lanceur Bourgeois

 

ST-BARTHELEMI
Un gars du eluk Asselin faisait

mine depuis deux semaines d'être
brave devant les défis des “Tigres”
de St-Bartélemi. Dans les quelques
lignes écrites dans I"‘Action Popu.
laire’” on pouvait lire la crainte d'e-
tre en présence d’un tigre. De fait
les Asselins ont frémi devant l’ad-!
versaire au point de perdre leur lan-
ceur régulier. Enervés peut-être. les
joueurs du St-Cuthbert n'ont enre-
gistré qu’un seul point dans 7 man- 

| leurs adversaires
| frapper Un peu, mais cadeau qui a

ches; St-Barthélemi, 13.
Le receveur H. Barrette et le lan-

ceur Dumontier ont eu pitié de

en les laissant

failli coûter cher aux Tigres, le ré-
sultat fut de 14 à 15 en faveur du
club local.  

| thélemi

Mayer. 2: Brière. 2: Beaucage Lu-
cien, 2: Prof. Ayotte, 2: Plante.
Bertrand. 2: Dumontier, 1: Per
reault, 1: — Pour ét-Cuthbert: Du-
rand. 2: Chaput, 2; Casaubon. J.-L,
2: Plante Gilles, 2: Clément, 2:
Plante Gaston, 1: Casaubon René,
1: Fafard. 1: Denis, 1.

1. — Concours des scores sSpé-
claux: Gagnants: MM. Rosaire Plan-
te et Lucien Cartier. $1.00 chacun.
C’est par erreur que l'annonceur ap-
pela M. Louis Brunette qui est venu
chercher $1,00. sachant même qu'il
n'avait point le score 15 à 14 pour
St-Barthélemi. L'erreur a été retra-
cée et c'est pour l'ordre des choses
que le secrétaire met cette note dans
les journaux.

Zo. — Concours des lancers PDu-
montier - Durand. Total: 253. MM.
Gaston Brissette et Lionel Bérard
ont eu chacun 50 sous.
3 — Concours des lancers Pu-

montier dans 13 parties. Total 1445.
Le nombre le plus proche était:
1450. Quatre gagnants ont deviné:
MM. Arthur St-Antoine. Charles-Ar-
thur Valois. Alphonse Fontaine et
Henri Dupuis. Le tirage eut lieu au
restaurant Gilles tel qu’annoncé a-
près la partie. A 7.30 rs p.m. M.
Gérard Beaucage apporta une en-
veloppe cachetée par son père. M.
Joseph Beaucage, qui avait choisi Je
numéro. M. A. St-Antoine (par Gil-
les Sylvestre) No 74: Chs-Art. Va-
lois, 38: Alph. Fontaine, 40: Hen-
ri Dupuis, 75. On a retiré le numéro
dans l'enveloppe. qui était 13: donc
la chance a favorisé M. Chs.-Arthur
Valois.

Concours des joueurs. — Les ju-
ges ont été unanimes à dire que M.
Henri Barrette, receveur du St-Bar-
thélemi est champion avec 96%. M.
Barrette n'a manqué que 5 balles
sur 80. Les chandelles ont été très
rarement poignées par St-Cuthbert
et St-Barthélemi. Ii y a eu des er-
reurs dans les deux équipes qui ont
perdu les “Peureux’ et ont failli
perdre les ‘Tigres’.
Dimanche prochain. le 27, Saint-

Barthélemi ira à Maskinongé ren-
contrer le brllant lanceur gaucher
M. Louis Bourdon. Qu'on se le dise
à l'oreille: viens-tu voir nos bons a-
mis de Maski, y paraît que St-Bar-

sera vainqueur? D'un côté
ou de l'autre personne n'ose parier
et pourquoi?... Ca vaut un louis!
Soyez convaincus d'une lutte inté-
ressunte et très contestée. Les Mas-
ki et les Tigres veulent la victoire

ON DIT que Gaston s'achèteru
deux mitaines pour l'automne.
ON DTT qu’un coup de griffe d'un

tigre est suffisant pour  terroriser
l'adversaire; demandez aux gars de

 

 

St-Barth. 4 0.0 126 0 2 x15 St-Cuthbert,| st-Cuth 010000009 4 14 ON DIT qu’ancun lanceur ne von-

| On nous rapporte que l'équipe de

|

1! s'engager pour St-Cuthbert di-St-Cuthbert pratiquait depuis deux |""*NChe dernier, “Sapristi  rria le

 

| gros r “Niet on ai 9 -semaines: c'est regrettable pour eux,

|

$708 Jean. “pis ça fait 33.00 de téléphone pour un pitcher” Hein,
Ué pas fou, répond Ti-Pit et Tes Tj-
gres? — - hrou! on
est fatigué, fatigué, fatigué, oh!
pardon, le pitcher ben malade.
ben malade, ben malade.

ant de travail, si peu de succès. Un
Loup de griffe est suffisant pourter-
reriser l'adversaire. Il faudrait un
an de pratique encore pour rivaliser
avec les voisins,
C'est la deuxième défaite consécu-
tive pour St-Cuthbert. avec St-Bar-
thélemi.

Sommaire: Temps, 2.15 hrs.
, La première halle fut lancée par
,M. J.-A. Barrette, N.P.,M.P., re-
"cue par M. Ph. Asselin, président du
St-Cuthbert, (remplaçant M. C. Bns-

va dire le pitcher

 

est

ON DIT que le dernier homme au
bâton “planté” à St-Barthéle-
mi, le dernier frappeur et la der-
nière chance. - - Mitaine, eertaine-
dondaine,

ON DIT que Gaston pratiquera
tout Uhiver pour se reprendre aps

s’est

prochain.

ON DIT que St-Cuthbert jouera à

St-Viateur le 27 prochain.

Le secrétaire.

Qu'est-ce qu'une mitaine”—C’'est

un gars qui prend un bâton dans

les mains et ne peut frapper sur la

balle parce qu'il ne voit rien.

Qu'est-ce qu’un pitcher? — C'est

un autre gars qui envoie une balle

faisant le tour du but. (5 effets).

Qu'est-ce qu’un héro et un zéro?

—Le premier c'est un gars qui n’a

pas peur au bâton, qui poigne la

balle. Le deuxième. c'est une per-
sonne en costume qui passe dans la
mitaine.

ST-NORBERT GAGNE SA ©
PARTIE CONSECUTIVE

 

St-Norbert 21 — St-Cléophas 9
Dimanche le 13 août notre é-

quipe de balle au camp allait
rendre visile à S{-Cléophas.
Tout près de 100 amateurs de
bon ’’Base-ball s'étaient donné
rendez-vous, la renommée des
deux clubs étant connue, tous
avaient la conviction de voir
ene fois de plus une partie qui
promettait d'être fort contes-
lée, aussi les plus chauds par-
lisans se taquinaient ct même
tngagealent entre eux de pe-
tits paris. Dès 2 heures et de-
mi le combat s'engage aucun
point ful compté jusqu'à la 3e
manche. De la 3e à la De man-
che nos vaillants joueurs de
St-Norbert comptorent 7 points
ce qui donnäl une avance à no-
tre club. A la Ge manche St-
(Gléophas compta 6 points et à
ln 7e manche qui fut la derniè-
re les porle-couleurs de St-
Norbert comptèrent 1% ‘beaux
points, St-Cléophas 2 ‘points
dans la dernière manche. et la
partie se termina par un score
le 21 à 9 en faveur de St-Nor-
bert.

L'équipe de St-Norbert était
guidé par Son Honneurle mai-
re le. C. Lafrenière et M. Al-
phat Champagne propriétaire
de l'Hôtel Bienvenue. Nous te-
nhons a les remercier du bon
Pncouragement qu'ils donnent
à nos jeunes joueurs, et je
suis certain que une victoire
nous sera  Loujours assurée
quand ces deux sportmen nous
supporterons,
Nous devons aussi remercier

loute l'assistance nombreuse
qui nous donne le plus grand
encouragement.

JEANNOT.

* .Louiseville
Mme Emile Chevalier ef sa

fillette Louise de Québec sont
retournées après avoir passé
Une quinzaine chez son père BR.
Benoit,

M. Hector Béland. Nap Che-
valier et Miville Lesage sont
allés passer quelques jours au
Lne St-Bernard.

M. L-T. Ferron prolonotaire
vel Mme Ferron. Mlle Margue-
rite Lessard de Sl-Joseph deBeauce, chez Nap Chevalier,

Mile Simonne Caron chez
son père M. Gustave Caron,

Lundi te 291 Mariage BRou-
chard-Hogue, Réception chez
M. Simon Hogue père de la
mariée. L'henrenx couple est
parti poop VOYARP.
M. Manrier Conta, nolaire, dehassiaue chez son père J-A.Coufr notaire,
Samedi cul Hea nn milionEtgrand concours de parents{d'amis les funé ailles de M.Boméo Durand, fils de Théodu-le Durand.
Samedi dernier cut liensépoHure de Mmeilar « Pepin.Suivaient le corps Rev, PirePepin, OM].   pl Lo Armand, JosephPépin ses fils, hp R. Latourel.
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le, Alex. Béland, A. TréA. Coutu, W. Lalibertéché, Paul Vanasse avoG. Michaud, R. aboui 3Marceille, X. Therrien, Hd Asage, H. Blllemare, Jos. Clou- y Mjèr, A- Garceau, X. Héroux, 1fl 1 31Jacques, L.-P. Picotle, Ed (oerent, A. Bussières F, Dionne" à) .

   

Lambert, V. Damphouse, L Gi aoguère, A. Lambert, 0, BourasM Lessa, K. Lesage, Chs.-Ed. Martin M jundi… Voisard, F. Brière, A. Lau WA No:rent, N. Lacombe, G. CaronLamy, N. Lafrenière, Ka, Clé. Mnment, A. Ferron, A. Lampron

M

st-BaiA. Sicard, KE, Guillemette et sage ibeaucoup d’autres dont lesMll chez ‘noms nous échappent.
Les porteurs étaient: #. Des. Minchesneaux, D. Lafontaine, PH Tite #Monier, A. Auger, E. Houle, AM tin jeRoy.
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1 Notes Locales
=

I
Mi moment d'aller sous

CA renons la mort
RE esse nous app ; J

‘ J Mlle Cécile Villeneuve, fille

5

A

je M. Joseph Villeneuve, décé-

4 dée celte nuil, après une lon-

IY eut maladie, à l’âge de 30 ans
+4 out .

J. 1) mois. ; .

a funérailles auront lieu

Au

5- Les TU! ;
: nd Je 28 du courant, a 9 brs.
M Nos sympathies a la famille.

I- 1 Nos syn be + *

i \ime Héliodore Allard de St-
+ 8 iparthelemi élaient de pas-
ot sage à St-Juslin jeudi dernier
es} che M. osfa Trudel,

M Mme Hiliodore Allard de St-
oR Tite étail de passage & Si-Jus-
AM in jeudi dernier chez son

peau-l'rère Doria Carufel.
— *x XX

\ el Mme Elie Trudel de
st.hidace étaient en promena-
de vendredi passé à St-Justin
chez son garçon Dorta Trudel,
ls sont partis samedi pour Ste-

@ Hlisabeth ct Joliette visiter

Na M leurs parents.wx x

\L of Mme Deria Trudel é-

n- aient ide passage à St-Didace

fmanche dernier chez leur

M rau-frère FEdmond Bernèche
wt arrivent! de l'hôpital.

| # * *

1, Wie Lounisetle Trudel filleite
moi J i. Dorin Trudel est allée pas-

wr Une quinzaine à Si-Tite
T M -hez a laute Dame Héliodore

t Ward.
ma ¥ +

agi REUNION
ol Dimanche dernier, la famil-
ef" Hormidas Deschamps rece-
4 n'ait à leur chalel du Lac des
haque… Piles: M. Joseph Vertefeuille,

a Moet Mme Finile Vertefeuille,
mend}. NMoméo  Drainville, Mlle
de MB\olln  Vertefeuille,e M. Ra-

phaël Paquelte Mlle Clémence
CE Veptefenille, M. Lucien Mar-
» a. hand, Mile Olive Vertefeuille,
—- SM. Herve Rivard, Mlle Lauretle
1 (Bg Vorlefeuille, M. Maurice Ver—
ASTOR fi],

EQ Le diner fat d'abord servi en
Min air où Lous savaient exci-

; ueæ. 7 l'appétit de leur joyeux é-
te Wills de vive. Dans Taprés-mi-

Hily cul promenade en canot,
ponaie M ignade-, partie de pêche.

(ie nesf que tard dans l'a-
lres-midi que Fon décida de se

Br sarer emportant un bon sou- L, @'thir de ec heat pique-nique.
Un Convive.

sue # + *
on Moet Mune Zénon Lamarche
ongé M de SL In +1 teur famille. sont

‘nis visiler leurs parents de
10$Ÿ Sl-fi-tin dimanche dernier.
2 * x x

A Mel Mme W-H. Gagné de
Be Sustin, ainsi que M. et Mme
oteNL. Gagne of Tour fille Gil-
rde: Mhort. de Moulréal, sont allés

limancte dernier rendre visi-
ait "à M et Mme Camille Du-
Mt cle Vicloriaville. Ils se

ul aussi rendus à Arlhabas-
la visiter Jo Musée Laurier.
Mme Keng Sanschagrin de

Chang, ; .

re. “Loses deux fils de
Lo BEC a SE gusting celle se-25 nine

ot de ville 1 * OK 8
ol vlisenel Huberl, MM. Al-
ht (orge Albert Hubert

cell (dustin et M. Théophile
@ "de Maskinongé sont al-

T. er StCulhbert samedi der-

H i x OH +
tally Me po . . \
oan an Hertha Paquin de Si-

4 Sly,IC ses parents de
“Bel St-Justin cette

ane,

; « x x
air a Lu Ré - »EN deu cat Père Cléophas est
A dlp celle semaine faire la vi-
3 nucle des Tertiaires.
Ü

M. el Mme Adrien Bastien,
leur fille Rolande, M. et Mme
Albert Gagné leur fille Pier—
retle sont allés à St-Gabriel di-
manche.

% +

Un grand nombre de person-
nes sont allés à Berthier di-
manche, pour assister à la par-
tie de Balle au camp entre le
club “L'Echo de St-Juslin” et
le St-Viateur de Berthier.

dk sk

M. Orphir Mandeville de
Vaucluse, à St-Justin cette se-
maine.

se x %

M. Edmond Ladouceur de St-
Justin est allé à Shawinigan
pour quelques jours,

K % x

Mme Edouard Gagnon et sa
famille de Ste-Elisabeth sont
venus à Si-Justin aux funérail-
les de Mme Charles Gagnon sa
belle soeur. ‘

x *
Nous apprenons avec plaisir

que Mme Lucien Laurent qui
est a Thopilal. pour y subir
une opération est en bonne
vole de guérison. Nous lui sou-
hailons un prompt rélablisse-
ment.

+

x + +

Mie Noé Gaboury de St-Lin
est à l'hôpital, Môtel-Dieu pour
v subir une opéralion, nous es-
pérons que le tout ira pour le
mieux.

* x *

M. Amable Bruneau de Mont-
réal est venu assister aux fu-
nérailles de Mme Charles Ga-
gnon sa soeur.

#% % %

Mlle Jeanne d'Arc Alarie est
allée ‘passer une quinzaine à
Montréal.

Je le a#% 3k MM. Maurice Clément el Jus-
lin Alarie sont allés à Des-
chambault. ils étaient accom-
pagnés de M. Roy. agronome.

x * *

Itaient de passage a Si-Jus-
tin dimanche dernier chez M.
Aimé Dupuis M. et Mme Léo
Hunean ainsi que M. Lucien,
Maurice. Adrienne et Cécile Hu-
neau de St Lin. Dans le cou-
rant de l'après-rnidi, ils se sont
vendus chez M. Philippe Va-
nasse accompagnés de Mlles
Irene of Rose Dupuis ainsi que
de M. David Gaboury.

Pour compléter la journée
nous nous sommes rendus
prendre le souper chez M. A-
drien Gagnon. Etaient pré-
sentis: M. l'abbé Omer Gabou-
ry, M. ef Mme Adrien Gagnon
ct leur fils Roland. M. et Mme
Aimé Dupuis, M. et Mme Jules

Paquin, M. et Mme Léo Huneau
re Si-Lin; Mlles Jeanne el
Laurette Dupuis, Adrienne Hu-
neau, Yvelle Paquin, Mlle Irè-
ne Dupuis, Maurice Huneau,
Cécile Huneau, David Gaboury,
Rose Dupuis Lucien Huneau.
Après la soirée tous se reti-

rérent en apportant un bon
souvenir de cette journée.

> sk se

Le Jeudi 17 août Mme Louis
Duplessis à donné une soirée
en l'honneur de su fille Mme
Hervé Prairie de Montréat; é-
talent présents: M. et Mme Jo-
seph Lefebvre, Mme Joseph
Thibodeau, Mme Aline Thibo-
deau, M. Dufresne, M. Hervé

Lefebvre. M. Alfred Lefebvre,
M. Arthur Lefebvre, Mile Albi-
na Lefebvre, Mile Yvonne Le-
febvre. M. Lévis Lefebvre, Mlle

Rosia Lefebvre, M. Lajoie, Mlle
Lajoir, Mlle Pellerin, M. Ar-
mand Thibodeau, M. Gérard
Lefebvre, M. el Mme Denis
Chevalier ef lear lils Yvon, M.
Hormisdas Chevalier. M. lo-
nal Chevalier, M. Emile Lefeb-
vre, M. Isidore Thibodeau, M.
Joseph Thibodeau, M. Lionel
Avotle, M. Albertine Cloutier,
M. Piché M. Arthur Lefebvre.
M. Lucien Lefebvre, M. Pichel-
te, M. et Mme Lorrain, Mme
Hervé Prairie el ses deux fils
Rolland of Jean-Jacques, Mme
Louis Duplessis, M. Achilde
Duplessis, Mlle Thérèse Bol-
due, Melle Pauline Lagarde.
Mile Jacqueline Lagarde, M.
André Lagarde M, Bernard

Meunier.
Toul Te monde s'est bien a-

musé il y ent danse, causerie.
récitation: el {ous s'en relour-
nèrent emportant un bon sou-
venir de cette soirée.

M. Arlhur Duplessig élail en
vacance depuis Mercredi der-
nier chez sa mère Mme Louis
Duplessis et est refourné à
Monfréal dimanche.

Pimanche dernier élatent de
passage chez Mme Louis Du-
plessis: M. el Mme Pacifique
Latour, M. et Mme Raoul La-
fontaine, Mlle Germaine Fo-
rest, Mile Evie Forest. tons de
Montréal.

étaient de passage chez Mde
Louis Duplessis. mercredile 16

 

août. M. 5 George de Mont-

réal.
x x *

BAPTEME

16 août — Joseph Pierre Ré-
ginald fils de Montealm Phili-

bert ef de Espérance Laurent.
parrain Barthélemi Philibert.  Marraine Régina Laurent.

 

SEPULTURE

21 août — Flore Bruneau é-
pouse de Charles Gagnon décé-
dée à l’âge de 70 ans.

 

ENFANT PRECOCE

Le monsieur du premier passe devant

la concierge.

— Eh bien, Madame Gibon, êtes-vous
contente de votre petit dernier? A-t-il

fait, cette année, des progrès à 1'école?...

— Je vous crois, Monsieur!... Depuls

que ma vue baisse... c'est lui qui me

déchiffre toutes les lettres de la maison!

 
 

TERRE A VENDRE

Siluée dans le rang du

Bois-Blane à St-Justin, 49 ar-

pents, avec moulin à scie et

autres dépendances. Pour im-
formations, écrivez a Geo. À.

Totrault, 990 Hampden SL,

Holvoke, Mass.

 
 

EUSEBE DIONNE
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

LICENCIE

INSTALLATIONS DE TOUT GENRE

POUR LUMIERES ET MOTEURS.

Je vends aussi toutes sortes d'ac

cessoires électriques à des prix dé

tant toute compétition.

UNE VISITE EST SOLLICITER.

42 rue Notre-Dame, LOUISEVILLE

 
 

— ET —

LIVRETSde COMPTOIR

Outre les impressions générales,
nous faisons une grande spécialité de
CALENDRIERS et de LIVRETS DE

COMPTOIR.
Il est dans l'intérêt de tous ceux

qui en ont besoin de ne pas placer

leurs commandes sans avoir examiné
nos échantillons et nos prix.

L'Echo de Sairt-Justin SAINT-JUSTIN, P. Q.
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DIFFERENTES MANIERES D'AIDER
NOTRE JOURNAL
 

1.—En sy abonnant ou en payant
son abonnement.
2.—En lul procurant de nouveaux

abonnés.
8.—En le faleant tire.
4.—En lui apportant une coliabora-

tion littéraire.
5.—En sollicitant des annonces A

son intention.
8.—En encourageant nos annon.

ceure, disant que vous avez vu levure
annonces dans notre journal.

PETITESANNONCES
L’ECHO DE SAINT-JUSTIN est lu

par plus de 20,000 personnes chaque
semaine. Si vous avez quelque chose
à vendre, à louer ou à échanger, es-
sayez nos petites annonces — Vous
serez surpris du résu!tat.
TARIF: 25 mots ou mcins 25 cents;

un centin par mot additionnel.
Cinq insertions pour le prix de quatre.

 

 

— Pour vos travaux d’impressiona
adressez-vous & I'Echo de Saint-Justin;
un homme de 40 années d'expérience
est à la tête de ses ateliers, ce qui
vous assure une exécution parfaite de
vos travaux et ses prix sont très mo-
dérés.

 

“ROMANS.” Livre Natio-
nal “usagé. 8 romans pour un dol-
lar, 50 pour cinq dollars, 100 pour
neuf dollars. Franco. Catalogue. À
“La Cité des Livres” 4430 rue St-
Denis, Montréal.”

 

BWVous trouverez toujours au Ma-

| gasin W.-H. Gagné, Baint-Justin, P. Q,

CALENDRIERS le pius beau choix d’Artioles de tol-

lette, tels que: Parfums, Lotions, Bay-

rhum, Crème de beauté, Poudre de

toilette, etc, etc.

  

HOMMES DEMANDES
 

Avons besoin d'hommes sérieux, ac-
tifs et ambitieux pour détailler 180
Produits Canadiens comprenant Ar-
ticles de Toilette, Médecines, Pro-
duits Alimentaires et Produits de la
Ferme. Système Comptant. Nos ven-
deurs actuels font de 325.00 à $35.0)
par semaine. Aucun risque. Meilleur
temps pour partir ce commerce. Ter-
ritoire réservé. Détails et Catalogue.

LA CIE FAMILEX,
4785 Ste-Catheine E:'* Montréal.

 

A VENDRE. — À Maskinongé,
bonne maison de 9 appartements,
avec emplacement, situées dans le
village de Maskinongé. Pour tous
renseignements, s'adresser à M. P.-
E. Casaubon, Maskinongé, Qué.

P.-O. PAQUETTE
Menuisier et Manufacturter

Pertes, Chassis, Jalousies,

Bois plans, Ete.

ENTREPRENHUR GENBRAL

Agent pour les engins & gazoliwe ot
A I'hulle de Falirbank-Morse.

Entrepreneur-Hiectricien licencié,
SAINT-JUSTIN

de
Moulures,

 
—

L’Almanach du Peuple
Est en vente au bureau de I'Echo
de Saint-Justin a 25 cents. Par la poste, 10c. en plus,

  

Quelques sous...
par eux-mêmes ne représentent pas une épargne consid érable, mais mul.

tipliés par le nombre d'articles d'épicerie que vous achetez dans un an et

vous verrez que ça paie de taire ses achats au ...

 

 LIMITEE

W. H. GAGNE, Prop, Saint-Justin, P. Q.

Assortiment très varié dans toutes les lignes.
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(suite de la première page)

 

transportait mon Ame dans cette ré-
gion de I'idéal qui double la vie.

La sagesse de l'oncle Denis"

Le long du trajet. au retour, l’on-
èle Denis, me faisait monter près
de lui dans sa charrette (ma mon-
ture suivant docilement) et me
communiquait ses impressions sur
les beautés champêtres qui s'of-
fraient à nos regards. En même
temps il m'expliquait que l'aisance,
Ja richesse des fermes dont nous ad-
mirions l'ordre et la propreté. n’é-
tait pas venue toute seule: que leurs
propriétaires et les ancêtres de ces
derniers avaient travaillé, peiné,
pour arriver à pareil résultat: que
Ta vie du cultivateur. si belle à bien
des points de vue, est laborieuse,
souvent pénible. qu'elle exige l’et-
fort des bras, qu'elle a même ses
rigueurs et ses laideurs. Mais l'on-
ele, de sa main désignant les belles
maisons des Béland, des Lafièche,
des Clermont, des Lambert. des Lg
ranger,sajoutait: “Vois comme c'est
beau, mais on a rien sans peine.
mon garçon”.

Puis l'école du village, dirigée
par un bon vieux maître dant les
idées pédagogiques étaient bien
plus courtes que son martinet, ajou-
tait sa note rurale à l'enseignement
concret que la Terre éducatrice
nous donnait à ciel ouvert. C'est
ainsi que M. Gariép- aimait à réci-
ter et à nous faire réciter ce joli
sonnet du marquis de Ségur. intitu-
lé le ‘‘Soir’”’. Dans cette charmante
petite pièce, les mots pâtre et hou-
fette apparaissaient chacun une fois.
Mais ce cher vieux maître ne s’em-
barrassait pas pour si peu et ie

erut jamais commetire une erreur
pédagogique en nous faisant ap-
prendre par coeur. des pages en
vers et en prose où certains mots,
d'usage courant en France. étaient
inusités en notre pays. Il se propo-
ait de faire naître chez ses élèves
de saincs émotions et de remplir
feur jeune âme au souffle du vent
du large. D'ailleurs, à défaut de
rédagogie, un gros bon sens l’invi-
tait à nous expliquer qu’un pâtre ‘‘ca
mène les moutons au champ” , et
que chaque fois que le grand-père,
avec son bâton, changeait les mou-
tons de clos, ce cher vieux pâtre à
sa façon, et que son bâton, c'était
sa houlette.

Un vieux maître

J'entends encore ce bon M. Ga-
riépy nous réciter debout à sa tri-

dune, d’une d’une voix un peu che-
vrotante, ce sonnet du marquis de

Ségur. Il le récitait avec une em-
phase qui déguisait imparfaitement
ane émotion sincère. Nous l’écou-
tions avec admiration et sen-
tions naître en nous les premières
émotions esthétiques que nous révé-
lait la Terre éducatrice.

Ah! permettez-moi de vous redi-
re ce soir, avec l’emotion qu'y met-
tait mon vieux maître d'école: ce
délicieux sonnet, le ‘‘Soir’”’:

le soir vient, la voix du

jour expire;
L'oiseau repose au bois, l’insecte

dort au champ
Dans la forêt paisible. un vent léger

soupire;
Du laboureur au loin s’éteint le

dernier chant.
Le vieux pâtre debout contemple

Ecoutez!

sans rien dire
Le soleil comme lui vers son terme

penchant;
Sa houlette à la main, il semble un

chef d’empire
Revêtu de la pourpre et de l'or du

couchant.

Sur l'horizon en feu son profil se
dessine;

Son ombre croît, tandis que le soleil

décline;
Elle gagne et s'étend sur les flancs

du côteau.

Ses brebis près de lui se groupent

immobiles;
Le chien veille, muet, sur les a-

gneaux dociles.
Et l'ombre du pasteur couvre tout

le troupeau.

Ces beaux et nobles vers ne me
faisaient pas oublier les sueurs ver-
sées sur le fenil quand l’oncle De-
nis déchargeait la grand’charrette

par une journée chaude de juillet:
ils n’effaçaient pas non plus les don
leurs aux bras et aux reins, douleurs
nées d'un avant-déjeuner de sarcla-
ge ou de renchaussage de patates;
ils n’ajoutaient pas un pouce à mes

bras de 12 à 14 ans quand je sciais
au godendard avec le cher oncle,
quelques bûches d'ératle en prévi-
sion de l'hiver qui approchait: et les
jours de ‘‘battage au moulin”, le
souffle poétique du sonnet n’empé-
chait pas la poussière de nous aveu-
gler devant la batteuse que nous
débarrassions de la paille vide tom-
bant sans relâche à flots pressés.

Mais cette poésie rurale, .devinée,
goûtée et savourée dans la famille.
aux champs, sur les routes ou à l’é-
cole. nous faisait trouver moins pé-
nibles les labeurs manuels et mieux
goûter le repos dominical, les céré-

monies de l’église et les soirées de
lecture à haute voix, en famille.
sous le toit hospitalier de la Maison
jaune. durant les veillées d’autom-
ne et d’hiver.

La terre éducatrice du chrétien
“Mais la campagne, la vie des

champs, la Terre, pour être plus
bref et plus clair, collabore aussi,
continue M. Magnan, a 1'éducation
du chrétien.” Amplement, en s'ap-
puyant sur ses souvenirs et sur des
lectures, il développe ce thème et
conclut:

“On le voit, l’enfant, le jeune

homme et la jeune fille, le père et la
mère de famille, reçoivent de la Ter-
re des leçons éminemment chrétien-
nes, qui orientent l’homme de la
campagne vers ses destinées éter-
nelles. mais aussi idéalisent son tra-
vail en lui révélant tout ce que la
nature reflète de la beauté idéale du
Créateur. Grâce à cette éducation
chrétienne on prévient ce qu’Etien-
ne Lamy appelle la plus grande mi-
sere de l’homme, ‘‘qui n’est ni la
pauvreté, ni la maladie, ni l'hosti-
lité des événements, ni les décep-
tions du coeur. ni la mort; mais le
malheur d'ignorer pourquoi il naît.
souffre et passe’.

La terre éducatrice du patriote

Finalement, M. Magnan traite de
‘la Terre éducatrice du patriote”.
‘La Patrie, autant que la Famil-

le et la Religion, reçoit, dit-il, de
salutaires leçons de la Terre. La
terre, le sol natal, n’est-ce pas la
base de la patrie, patrie visible,
“parlant et vivant?” N'est-ce pas ce
coin de terre où vit un peuple dont
la communauté d’origine, de tradi-
tions, d’idéal, de religion, de langa-
ge constitue la trame de son histoi-
re? N'est-ce pas aussi ce qui dis-
‘ingue la nationalité canadienne-
française avec son organisation ter-
rienre et paroissiale, dont la provin-
de Québec est l’expression géogra-
phique, désignant le territoire où
e“t née cette nationalité, ou elle a su
poser ce fonds de traditions dont je
viens de parler, c’est-à-dire la pa-
trie?”

Rappelant le glorieux passé ter-
rien de notre race, la place qu’y a
tenue la conquête du sol. faisant al-
lusion à la Fête de la Terre, insti-
tuée en France par l’abbé Bergey,
l’orateur conclut:

“Ces fêtes de la Terre en Fran-
ce, comme les Congrès de cultiva-
“eurs de chez nous, sont inspira-
teurs du meilleur patriotisme. Ils
contribuent, avec la Famille et l’E-
cole, à cette éducation intégrale dont je parlais au début de ma

 

 

conférence: éducation morale, reli.
gieuse, sociale et patriotique.

“Cette éducation ne laisse pas
ignorer que ‘la terre est basse’ et,
le soir venu, que les reins sont
meurtris.

“Elle inscrit dans la colonne du
passif la pluie, la chaleur, le froid,

le tombereau à fumier, la charrue,
la herse, la faulx, le javelier et le
rateau.

‘Mais combien est riche la colon-
ne de l'actif. L'abbé Bergey la rem-
plit comme suit: “L'effort salubre
en plein air, la liberté de l'effort, le
jeu perpétuel de l'initiative, l’en-
traînement à la confiance, à la per-
sévérance, l'éternelle palpitation de
la vie sous les gestes traditionnels,
le perpétuel spectacle des splen-
deurs et des mystères de la nature
et puis, surtout la collaboration é-
troite, la soudure intime de la fa-
mille”.

La “soudure de la famille"

“La soudure de la famille”. Cette
heureuse expression du prêtre fran-
çais mérite de retenir notre atten-
tion. La Terre. en favorisant le dé-
veloppement normal de la famille,
nous donne la plus belle leçon de
patriotisme. Tandis que l'usine des
villes, l'atelier, le magasin écartè-
lent la famille et finissent par la ta
rir. l'artisanat rural, c'est-à-dire la
Terre. unit et fleurit les foyers.
‘La patrie canadienne, notre chè-

re province de Québec. vaste comme
la France, mais qui n’est pas encore
au dixième peuplée, nous fait un
devoir impérieux dans la famille, à
l’église et à l'école, de poser le pro-
blème agricole sur un vrai terrain.
tout à la fois patriotique et reli-
gieux. Il est du devoir de chacun de
nous de révéler à l'enfance et à la
jeunesse les mystérieuses beautés
de la Terre. inspiratrice des meil-
leurs sentiments religieux et patri-
otiques.
‘Aux maîtres de la jeunesse de

seconder la famille dans l'oeuvre de
l'éducation rurale. A eux incombe
le devoir de faire aimer la Terre à
l'enfant des campagnes, de lui ap-
prendre à écouter la voix de cette
éducatrice incomparable”.

 

VIVRE AUX DEPENS DES
AUTRES

 

Bien souvent. il nous est
donné de voir cireuler par les
routes de nos paisibles villages
le magnifiques automobiles
récemment sorties du garage.
Elles atfirent les regards des
passants qui intéricurement
placent parmi les bienheureux
les propriétaires de ces splen-
dides voitures. Monsieur est à
son volant et à Pn juger par sa
fière attitude on le dirait em-
pereur de l'Univers, L'histoire
hous apprend que le gentil
Monsieur a acheté sa voiture
à crédit et que depuis quinze
ans il entretient des comples
fort respectahles chez l'épicier,
le boulanger, le lait’er et le
médecin. Ceux qui admirent
l'attelage luxueux de Monsieur
he savent pas qu'il vif aux dé-
pens des autres.

L'ouvrier qui gagne encore
Un bon salaire est régulier à
son travail. Il pourrait faire vi-
vee sa famille honorablement
él réunir quelques épargnes
pour les mauvais jours. Mais
Monsieur X a contracté dès le
bas âge l'habitude de vider une
bouteille de Miquelon plus sou-
vent qu'à son four. Avec la 
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boisson il est devenu l'esclave
d'une foule d'autres passions.
La majeure partie de son salai-
re passe pour assouvir ses vi-
ces, Ses comptes sonl en souf-
france ct sa pauvre famille vit
dans la misère. Sa maison qui
a une certaine apparence exté—
rieure n’est pas à lui puisque
les dettes contraetées pour la
construire dépassent beaucoup
=u valeur. Monsieur vil aux dé-
pens des autres,

* kk
Ce jeune homme lravaille

depuis l'âge de 15 ans. Ses pa-
rents l’ont retiré de bonne heu-
re de l'école, M n'apprenait
rien et désertaif la classe. Sa

mère l’avait toujours protégé
contre le père et ses maîtres.
Aujourd'hui, il esl devenu in-
conirôlable. On à décidé de le
faire travailler. 11 gagne un
bon salaire. Pour récompenser
ses parents pour tout leur dé-
vouement à son endroit, il ne
leur donne pas un sou de pen-
sion. Chaque semaine, il brûle
son salaire avec ses amis. Il
paraîtrait qu’il ne vide pas son
gousset pour les oeuvres de
charité. La boisson, le jeu à
l'argent et tous les désordres à
la mode le connaissent. Le jeu-
ne homme contracte mariage à
vingt-six ans. ll n'a pas le sou,
mais il n'est pas plus embar—
rassé que s'il disposait d'une
grande fortune. T1 commence
son ménage par des dettes
qu'il va accumuler au jour le
Jour. Le malheur ne tarde pas
à visiter son fover. Monsieur
ñe semble pas décuuragé, car il
a trouvé un ingénieux moyen
de faire son chemin. c'est de
vivre aux dépens des autres.
Tous admirent la toilette de

Madame et aussi de ses filles
qui ne cèdent le pas à person-
ne quand il s’agit de la derniè-
re mode. L'autre jour. une é-
{rangère prenait Madame pour
la reine d'Angleterre quand sa
compagne lui dit d'un ton nar-
quois: tu sais que la reine
d'Angleterre n’est pas bien vê-
tue comme cela’

L'épicier qui voit souvenl
passer celle famille royale
dans ces beaux accoutrements
se dit en lui-même: je voudrais
bien avoir la puissance de
changer ces belles toileties en
dollars pour paver le compte
désespéré que celle Dame ne
cesse d’accumuler. Madame et
«es filles mènent une belle vie.
filles attirent l'attention du pu-
blie par leurs flamboyantes
toiletles: mais plus d'un igno-
rent que l'heureuse famille vit
AUX dépens des aulres,

Triste mode du vingtième
siècle!

J.-G. PARENT.
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de notre journal pour
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nous ferons un plaisir del

| leur envoyer gratis un nu
méro-spécimen.

 

LUI   
5 fia} i

| i

Pour soulager véritablement
Le Mal de tête, on 23

Grippe, Névral- {= 0:
gie, mal de dents, :

douleurs périodi-
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Les tablettes CE - PHA - NOL s'attaquenr î
à la couse même du mal sans affecter ‘le coeur ni l'estomac. Leur action cal.
monte et sûre est due à leur Composition àparticulière, préparée par des pharmacien 288
chimistes expérimentés. Les Ce-Pha-Ny
sont des tablettes composées. Vous ver
la différence entre fes véritables Ce-Pha. Ÿ
Nol et les tablettes ordinaires.

Boite blanche
et violette

Procurez-vousle
Ce-Pha-Nol che;

votre épicier, §
marchand  

pharmacien
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Pour ANNONCES, ETIQUETTES,
MARQUES de COMMERCE,

ENTETES de LETTRE, DIPLOME,
CATALOGUES, AFFICHES, etc
Spécialité: Caricatures commerciales
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EN-AR-CO MOTOR OIL

Essayez notre célèbre
gasoline “White Rose"

et nos huiles “En-ar-Co”.
Ces produits donnent
toujours satisfaction.
Magasin W.-H. GAGNE,

Saint-Justin, P. Q.
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 | JAV VU.UNE FOIS. À HULL , UN
HOMME MANGER UN GROS
POULET ENTIER DANS

UN SEUL REPAS!
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NES DŒUFS - MAIS DES

OEUFS DE POISSON

DE GAS PÉé!
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